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In1rodu0on: Interference lexicale

Quoique le milieu rural quebecois ait ete en grande majorite unilingue, on remarque
qu'oil suffit. d'un contact minimum pour que les emprunts se realisent»I. Jean-Denis
Gendron nous fait remarquer qui o(...).les deux communautes linguistiques, communaute
franco-quebecoise et communatite anglo-qyebecoist, loin d'avoir vecu en symbiose, ont
men& une vie parallele et independante, a. rexception de quelques contacts forces qu'ont im-
poses a certains groupes sociaux les exigences de la vie du travail dans certaines villes et cer-
taines regions a population mixte»2. Par ailleyrs, «ces emprunts-(de vocabulaire) ont ceci de
caracteristiqye qu'ils ne supposent nullement que l'on parle ou merne que l'on sache la lan-
gue a laquelle on fait l'emprunt»3. Jean Darbelnet ecrit: «La verite est que beaucoup d'an-
glicismes ne sont pas sentis comme tels par ceux qui les emploient; it faut une longue
habitude de l'anglais pour les deceler»4. Comparativement donc aux unites phonologiques et
morphologiques, o(1)es unites lexicales jouissent d'une diffusion facile (...)»5. Ces observa-
tions se rapportent a la langue parlee. Toutefois Uriel Weinreich en souligne la validife lors-
qu'il s'agit d'etudier l'interpenetration de deux langues au niveau des textes6.

Uriel Weinreich expose les lignes gene ales de sa methode dans Languages i,i Contact.
Ayant oppose un dialecte (le Schwyzertutsch), a la langue _dortt it fait partie, ila mis en evi-
dence divers mecanismes d'interference. Dans son article «141inguisme et
multilinguisme»,8 it applique ces mecanismes a l'etude du contact de langues differentes.

Au Quebec, le voisinage des langues, d'abord le francais et les diverses langues amerin-
diennes,9 et ensuite to francais et I'anglais, a conduit a l'adoption par le quebecois I° de cer-
tains traits caracteristiques de ces langues. 11.y a done eu interference linguistique.

Par le terme interference litionistique, on designe «le processus qui aboutit a la presence
dans un systeme linguistique donne d'unites et souvent de modes d'agencement appartenant
a un autre systeme)11. Outre les unites qui passent d'une langue a I'autre, nous sommes par-
fois en presence d'emprunts sernantiques. L'usage de ce terme interference dans les ou-
vrages linguistiques suppose habituellement le bilinguisme. Cependant, la langue d'une com-
munaute unilingue12 peut etre influencee par le truchement du commerce, de la publicite et
des moyens d'information, entre autres13.

L'interference linguistique peut se produire aux deux niveaux d'articulation. Au niveau
de la premiere articulation, elle determinera, dans le domaine du- vocabulaire, le seul qui
nous interesse ici, le genre d'emprunt et son adaptation phonetique et graphique, morpholo-
.gique et semantique. Les mecanismes a ('oeuvre dans ce phenomenelinguistique, connu sous
le nom d'interference lexicale, peuvent etre analyses; les emprunts anglais, americains et
amerindiens observes dans le roman du terroir se pretent a ce genre d'analyse.

En premier lieu, nous avons considere la structure morphologique" des mots d'em-
prunt. Les emprun de type monomorphematique et de type polymorphematique consti-
tuent les deux categ ries de transfert de Weinreich. > .-

Notre analyse.des emprunts lexicaux anglais, americains et amerindiens , s'orga-
nise selon le plan qui Wit.



- NOTES

1Uriel Weinreich,,«Unilinguisme et multilinguisme»,. dans Le Langage (Paris, 1968), p:
664 par Andre Martinet. a .

2Jean-Denis Gendron, «Le Phonetisme du francaitcanadien de Quebec face a l'abstrat
anglo-americain»., Etudes °de linguis:tique franco-canadienne (Quebec, 1967), p. 17.

3Joseph Vendryes,:Le langage: introduction linguistique d l'hisloire (Paris, 1968), p.
317.
Notre corpus est tire de dix romans du terroir, s'echelonnant de 1904 a 1951, dont on
trouvera la liste, accompagnee des sigles utilises, dans la bibliographie (p. 92).

4Jean Darbelnet, «Survivances lexicales en franco-canadien» dans Actes du Mlle Con,
gres international de linguistique et de philologie romanes (Quebec, 1967), p. 1139..

5Uriel Weinreich, oUnilinguisme et multilinguisme», p. 664.
6Voir Uriel Weinreich, 'Languages in Contact, p. 12.
7Uriel Weinreich, Languages in Contact, Findings and Problems, 7e ed. (La Haye et

Paris, 1970).
8Uriel Weinreich,.«Unilinguisme et multilinguisme», pp. 647-683.
9Leopold Leblanc ecrit: «Nes au pays, instructs dans les ecoles locales, souyent proches

de l'Indien dont ils apprennent facilement les langues (plus facilemefit que l'anglaiq
soulignant l'influence indigene sur le francais quebecois.. «Les Premieres voix du pays»,
dans Histoire de la Litterature du Quebec, tome I (Montreal, 1967), p. 65 par Pierre de
Grandpre.

1°La plupart des linguistes aujourd°'hui parlent du francais quebecois. Afin d'eviter la
repetition, nous emploierohs un terme que nous voudrons synonyme: to quebecois:

IlAndree Tabouret-Keller, «Plurili4uisme et interferences», dans La Linguistique,
Guide alphabetique (Paris, 1969), p. 308 par Andre Martinet.

12Andre Martinet, «Diffusion of Language and Structural Linguistics», Romance

Philology, 6(1952), p. 11 «It is not difficult to imagine how .a phonitic shift can develop in
two languages within a bilingual region and'spread later to contiguous unilingual districts.
The situation which arises when a given shift spreads throughout the domain where language
A is spoken either as the only language or concurrently with language B, and subsequently
extends to language B as spoken by unilinguals, cannot be described as basically different
from the preceding one.»

13Jean-Paul Vinay note qu'«Iill n'est (...] pas necessaire que toute une population sache
l'anglais pour lui emprunter des termes nouveaux. La masse suit les metres a penser de
l'heure, les neologismes sont largement popularises par les moyens de diffusion moderneS:
«Contacts linguistiques au Canada et en France», Vie et Langage, 182 (avril 1967), p. 183.

, "A ce sujet Jean Dubois &di: «[L]e rang ou niveau inorphematique, dans l'analyse
structurale, est fait de la sequence des unites mininiales de signification que sont les morphe-
mes». Dictionnaire de linguistique (Paris, 1973), p. 324.



3

4

Emprunts de type monomorphernatique

1.1 Mecanismes Winterference
1.. Emprunt total

a) mots d'un morpheme
b) mots composes et expressions

2. Emprunt de sens
,Ressemblances Sa (A) et Se (B)

b) Ressemblances Se (A) et Se (B)
1.2 Coincidences interlinguistiques
1.3 Modes d'adaptation des emprunts

I.' Adaptation fihonetique et graphique
2. Adaptatiop morphologique

a) accommodation suffixale
b) genre
c) sexe
d) adjectifs

3. Adaptation semantique
a) specialisation du sens
b) evolution du- sens
c) elargissement du sens
d) doublets

,e) champs lexicaux

2. Einprunts de type polymorphe,matique
2.1 Mecanismes d'interferecnces

1. Emprunt de mots composes soumis a l'analyse
2. Traduction d'emprunts

a) calque exact («Loan Translation») -

b) emprunt rapproche («Loan Rendition »)
3. Emprunt et reproduction '

2.2 Coincidences interlinguistiques
2.3 Modes d'adaptation des emprunts

1. Adaptation phonetique et graphique
2. Adaptation mbrpho-syntaxique

a) ordre des mots
.b) genre et sexe

3. Adaptatioesemantique
a) doublets.
b) champs lexicaux

\
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3. Bilan des interferences lexicales
Chacune des deux categories de transfert:
I. Moninnorphematique et,

If. Polymorphematique ,J 4
est analysee selon:

,( 1. les mecanismes d'interference,
2. les coincidences interlinguistiques et,
3. les modes d'adaptation des emprunts

C'est donc eti appliquant le systerne de Weinreich que nous pourrons mener A bien
l'analyse de notre corpus, analyse dont nous avons fidelement suivi les divers mecanismes en
diftinguant le mecanisme de l'interference du resultati de cette interference. Notre etude des

. emprunts nous a aussi amene, au cours de nos recherches, a creer la subdivision (2).poRr
chacune des d.eux categories de ti ansfert; nous l'intiturons Cothcidences interlinguistiques;
elles ne sont pas necessairement des anglicisrnes.

IQuelquefois it est impossible de distinguer le mecanisme de son resultat; c'est le cas de
Se (A) et Se (B) (pages 44-47).
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1 Ehiprunis'de. type monomorphematigue

Nous qualifions de monomorpheinatiques jes mots d'emprunt Constitu6s d'un seul mor-
pheme ainsitiue les mots composes et les explessions interjectionnelles qui n'ont Pas4te sou-
mis a l'analyse. Lorsque le mot anglais 'bueje (male du chevreuil) ou einterjection.`by God!'
sont adoptes en quebecois, nous sommes en presence 'd'un emprunt monomorphernatique.

1.1 Meeanismes,d'interference

1. Emprunt total
4'

0'

Tout emprunt n'est pas forcemeni du a une.siv.nilitticie de forme ou de contenii. 1.1.ft cas
.*d'ititerference peut se .produire si .le locuteur ne troulo pis immediatement d'equivalents

adequats dans salangue pour designer tel ou tel objet.'Cici s'explique d'atitant mieux que la
langue receptrice, en l'espece le francais quebecois, est la plus.pativre:Cest«cette experien-
ce de «lacuneo lexicale[qtlit est pent -titre la condition debase de tinterference»,1-Ce theca-
nisme d'interference se caracterise par tin emprunt total d'un ensemble de phonemes qui n'a
pas ete souniis a l'analyse: if .embrasse (a) ies trots constitues d'Un morpheme, tel que.
`achigan' et, (b) les mots aompOses, par exemple
tall right'.

que les expressiohs comme

a) Emprunts de mots d'un morpheme ,

1. achigan2 (mot cris qui nifie 'poisgon vaillant' Glossaire):3
J., p. 27. «Mes soeurs Ott hent,la truXte .et l'achigan.o

2. baniquc A bannock:4
J., p. 38. «Ma derniere miche fipie, ayant pas appris a boulanger, je me rattrapais sur
la &pique, faite de farine_, d'eau et de sol.»

3... baseball. < base-ball:5 .

p. 225. On avait forme an village une equipe de baseball oil tons les termps ern-
,

ployes:etaient naturellement anglais;»; -

4. batcher < to b ch:
J., p. 55. «Aussi gtemps que je batchai, comme diSent les gens de la4las, je ne pus:
me decider a laver, plus qu'une fois le jour, asSiettes et autres ustensiles.»

5. beans:
V., p. 28. «Tu soupes dans le bois? reprit Thibault.

Ah! oui, Wile de leu' sacrees beans.),)
6. best.

TA., p. 294. «Moe pour un,6 j'iuis satisfait que les Canayennes c'est encore les best de
toutes.o

7. blode < blood:
11., p. 113. «Tu es ben blodf,- dit simplement Poudrier.»
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8. booze: '.
T.A., p. 276 « Qu'est-ce qu'i' a fait' pour venir Si riche que ca? I' a fait' ca dans la

booze.»

boss:
7.A., p: 319. <. Vous savez, Moisan, c'est 1) boss qui vous a appoi,nte icitte.»

-10. boys: . I ...
T.A., P. 311, «Pi les boys ca va nu-pieds; i's aiment 01»..

M. brakeman < brake-man ebraker' qui veut dire freiner existe aussi): .

T.A., pp. 248-249. « Vois-tu, tienne, j'avais pense a m'engager sur les chars,7
.firakentan sur le Pacifique, mais ca a l'Air com,me Si caallait pas marcher; en attendant,
faudra queje resteicitte, pour a c't' heure.»

a

12. buck:
J., p. 20. <d1 est v.'nu.,icitte trois, ou quaabe fois. La derniere, it est r'parti avec un sacre
beau buck, pas Moins de mille livres, le plus gros orignal qu'il avait pas tue.»

13. business:
T.A., rt. 314. oUn voyage impru ent l'avait conduit en une terre etrangere; un mot im-
prudent le livrait pieds et poings lies a des strangers e pis; a des gens pour qui la

flP terre n'etait rien; qui ne savaien que les affaires ss le commer?

ce, la ville enfin.»

14. caller < to call:
T.8, pp..153-154. oJanvier Na on, toujours boitant, a donne sa place a un jeun pour
caller et arrete Maxime Groleati dans fa porte mitoyenne en disant: vi ttx, j'ai
unetistoire pour vous.»

15. caribou (le ;enne du Canada, mot algonquin Clapin et Robert):
F., p. 115. (ZOn voit du beau, pays pas encore rewire a l'envers par ces maudits habi-
tants, des bois qui ne savent mane pas ce que c'est qu'une hache, des lacs oil les- filets

ne 'vident pas le poisson, des /belles rivieres oil les ours, les orignaux,./es caribous, les

chevreuils, peuvent venit boite sans risquer chaque pas des coups de fusil.»

16. cenne < cent: i. ,
.M.-D., p. 99. « Je sais ben une chose:'pour chaque cenne qu'il m'aurait depensee,
cent larmes j'y aurais fait qrser.»

17. cent:
,

S., p. 40 « Je vas vous dfre, je vous donnerais ben une couplede cents, mais je n'ai
qu'un trente-sotis.» .

V.; p. 21. « Y vient manger ses rentes. A l'heure qu'il est, y doit avoir ben des cents
d'empilees dans sa cave, tin. gros contracteurcomme lui.»

J .

18. chelin < shilling («VingtOme pantie de la .livire sterling»). .

-,-,- ,
Emprunte a l'inglais a lalsuite de la Conquete. Encore connu, semble-t-il, en quebecois,
actuel avec le sens de `Monnaie de compte equivale,nt a environ vingt.`cents'.») (Voir
M. .Juneau et R. L'Heureux, «La langue de deitx meuniers quebecois 'du milieu du
X1Xe siecle», Travaux fele linguislique quebecois, 1, 1975, P. 90):
S., p. 61. «Certes, its iraient voter, mais its 'profiteraient deyoccasion -pour vendre un
voyage de grain, d'atitant plus que Robillard avait entrepris de charger une 'barge
d'orge et qu'il payait quatre chelins le minot.»

. -

2
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19. cheniquer < to sneak:
,

M.C., p. 103. « Eh! ben, oue: m'sieu le cure. Si vous aviez pas chenique, vous auriez
un surplus aux environs de huit cents ecus-par innee.»

...,
.1,

)20. Chinouk (mot indien Beisie):8
..

F., o. 84. «Avec le debut de decembre, un Chinouk, venu des cedes du Pacifique et
- bondissant far dessus les Rocheuses, ramena une subite tiedeur.»
21. chum:.

T.A., p. 311. « Corrigan. C'est le gros boss dernocrate: Un de mes chums.»
22. claytonies < claytonias:

TA., p. 302. «Et déja, parmi !evert neuf du petit sous-bOis, quelques fleurs surgis-saient bravant les nits fraiches: des claytonies, etageant leurs corolles roses entre les
levres de leurs feuilles jumelees;»

23. coat:
V.; p. 83. «Si vous voulez dire comme moe, les amis, on va titer nos coat's.»

24. colter (derive du substantif «colleur», voir no 25 ci-dessous)
J., p. 46. «11 passait des jours, des semaines, Sur des mulles et des lieues, a canoter ou
portager, colter de Ia OitOune ou des billOts de douze pieds, tendre des piegeS et des col-lets de laiton, en toutes saisons; par tous les temps.»

25. colleur <
V., p. 25. 0L'un tenait le temps des hinumq.; un autre, portant d'enormes calepins sur
le fesses venait faire le recOlement des.madriers: on I'appelait le colleur.»

26. Congress < Congress boot: .

V p. 33. «Vezine yetrouvaidifficilement le jeune colleur de 1888 dans cet homme qui
Oak devant lui, allongeant vers le poele un pantalon grin raye et de magnifiques Con-
gress cirees de frais.»

O. cottage:
TA., p. 316. «11 rouvrit les yeux: son regard vint se briser.douloureusement.sur le cot-tage d'en face, sur cette facade pretentieuse et depeinte, sur ce visage dur et ferme.»

28. couquerie < cookery:
V., p. 25: «L'echoppe-oft:l'on, remisajt les outils, la cantine cwt.& ou logeait le payeur,
la couquerie, le camp des hommes, les ecuries etaient baties de bilks posees horizonta-.

lement et calfeutrees d'etoupe;»
o29. coyote (mot de l'espagnol parle au Mexique---7 Dictionary of Canadian English; ce mot

«coyote» a pu penetrer en quebecois par le biais du francais..)
F., P. 7:9. «Le hutlement lointain ,d'uri coyote la fit frissonner de crainte.»

30. efaekers:.

«,--Ett.benirn'sieu le cure, on a; a part de ce que vous avez mange, du
ragoOt de pattes de caohort avec des boulettes, des tourquieres, du lard chaud, du lardroid, tin rosbif, un Olt .cochcin de Tait, de Ia gourgane, des guertons,.du. boudin, des

. galettes de sarrasin, du .dinde avec de la farce, des pateS aupoulet, des pralines, des
beignes, du blanc-mange, des crackers, des avelines..;» .

31. creek:.'
T.8, p. 13. «A vOtre place, j'auraiS pas abattu tous les arbres de l'autre.bord du creek.»



32. dollar:
. M.C., p. 225. « Oh! qu'c'est cher, j'vas vous donner quatlecus pour. Non, dew(

piastres et demie. Et parce que c'est vous. Quat'ecus. Deux piastres et quart.

''Quat'ecus. Eh Wen! soit. Le ballon, cependant, ne valait qu'un do lar cinquante.»

33. drave < drive:
J., pp. 95-96. <<Va falloir nourrir et coucher c'mande-la, louer des ch'vaux pour char-,

4 royer, empiler l'bois pour la drave, toiser et tenir les comptes, avancer d'l'argent aux

hommes et faire la paye a la fin, quand y partiront, et quoi enc#e, je I'sais pus..4.40

34. draver < to drime:
H., p. 150. « 11 parait que les trois gars de Moth& Cabana dravent ce printemps,

songekt-il.»

351 draveur < driver
H., p. 65. «II se to aft' maintepant debout, en equilibre, sur l'un des billots. Dans son
temps, Alexis, pass it pour ,un des meilleurs draveurs sur la Lievre et la Rouge.»

36. factrie < factory:
p. 162. «Mon grand file Lilly alle est comme ouiveuse dans une factrie sur la

Main.»

37: fralic < frolic:
. pp. 84-85. « Nous ferez-vous un frolic pour notre peine? demanda subite-

ment I'Acayenne a Laure Provencal.
Un fralic? questionna Laure qui ne comprenait pas.
Tu vois ben qu'elle veut parler du fricot des noces.»

38. fun:
V., p. 84. « On fete les noces d'argent, a soer, vous viendrez, on va avoer du fun.»

39. gallon:
T.8, p. 139. «Tout le rang salt que le pere Maxime tue son cochon le plus gras et de
nombreux voisins viennent pour preter main-forte et boire le traditionnel gallon de
whiskey achete pour la circonstance.»

40. gang:
T.A., p. 287. « Well, son pere, avait explique Ephrem, icitte, a White Falls, tous les

Canayens i's sont eparpilles. l'a des places; comme Lowell, Worcester, ous' qu'i's sont

ensemble en gang dans leu' petit Canada.»

41. go:
f. T.8, p. 121. «Le c-harretier s'amene'avec un.gros cheval blanc et attache la bille coupe,

lourde parfois d'une tonne, puis crie a la bete un go! sonore.»

42. g8feur < gopher:
F., p. 161. «cureuils, gofeurs, hermines, marmottes, crottinaient sous les abattis, fai-

sant bruire les feuilles seches.»

43: hell:
T.A., p. 308. « Hell! non, pas de danger. I' a six ans que j'travaille pour eux autres.»

44. homestead:-
F, p. 18. u: Le mieux, .propose -t-il, serait d'aller prendre, rest, la ligne ouverte par
les arpenteurs du gouvernement. Elle marque la limite de ma terre de ce cote-la. Nous



45.

46.

47.

48.

49.

50.

51.

.
52.

53.

54.

pourrons Ia suivre en marchant un demi-mille vers le nord, puis, de la., filer droit a
I'ouest, et revenir au sud jusqu'au lac. Comme cela nous ferons tout le tour du
homeovtead.»

jamme < jam:
H , co. 179. «Mais c'est curieux, on entend presque plus descendrede billots. ca.doit
tire' u sa ou ben, y a une grosSe jamme dans les rapides.»
job:
V., p. 32. « mais c'est quarantcenfs clairer, voes-tu? je iume pa,s, je toes pas,
non, pas de folles depenses, pi j'ai une bonne joh d'avenir'.» -

loafer < to loaf:
T.A., p. 313. «, Ben oui, tout ce que vous aurez a faire, ca sera de loafer en fumant
vor.pipe,»

18feur < loafer:
M.C., p..101. «-- C'te pintocheux, c'te lafeur-la, repetait-elle cent fois le jour a Suzon,
est ainque boqu'a brosser avec des pas plus drt5les que lui.»
lucky:
T.A., p. 313. «,i) Vous etes lucky vrai; son pere. Corrigan s'est derapour nous dire
qu'il avait une job pour vous!»

lunch:
V., p. 22. «Vezine se rengorgeait d'un air important, le visage. grave, le lunch sous le

bps. »'

maskeg (mot d'origine crie designant un marais Clapin):
F., p.. 48. «Louise un jour voujut la .[Madame Roy] suivre a un demi-mille, a l'ouest,
vers un -grand maskeg oil se trouvait de Ikbelle mousse spongieuse, pour couvrir le
toit.»

mechanic mechanic:
4

T.A., P. 319. «I' etait suppose prendre un mechanic de nuit a trente-cinq piastres.par
semaine.»

mocassin:
p. 127. « Mes souliers mous, sortez-les! ordonna-t-il.aux femmes pendant

qu'il se dechaussait. Phonsine lui apporta ses mOcassins.»

Moses:
V., p. 119.. « Je sus capable de le poser tout' seule, Moses.»

55: O.K. "<
T.A., p. 276. «---- Sure, rs,sont 0:K.»

56. ouagine, < -wagon:
H., p. 63. «Et la pesante ouagine s'arreta au sommet de Ia cote.»

57. panne <- pan:
V., p. 34. «Unechaudiere rouge, timbree d'un Yorkshire rond comme une boule,
devait contenir de la graisse de panne.»

58. paparmane < peppermint:
S., p. 58. «II lui apportait le dimanche un sac de pastilles de menthe, des «paparmanes».
dans le langage de Charloco
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I.

59. patent:
C.N., p. 150. «() une ponce avec une larme de cette eau-la guerit des fievres lentes, et

- sans prendre une cite de temps comme les remedes patentes;»

60. peddleur < peddler:
M.D., p. 62. « Aie, Davi! deinande donc au peddleur de to montrer ses peigpes.»

61. plant' < plant:
T.A., p: 277. « Ca, c'est le plus gros plant' de lampes dans tout l'univers. Des lampes

de la Sunshine Corporation, i' en a pattotit.»

62. poll:
S., p. 62. «La, ii apprit queies Anglais s'etaient empares du poll et en defendaient Pap-

proche a leors adversaires.»

63. ponce < punch
T.8, p. 113. « Fais-nous deux ponces, ma vieille; it doit.bien rester assez de whiskey

dans la .canistre.»

64. ride:
T.A., p. 158. On sera pas longtemps parce que c'est une grosse ride qui prend du

temps trois .quatre jours et plusse.»

65. run ('ronne' existe aussi):
T.8, p. 56. «Ca leur prendra le reste de la run pour la [une pouliche] dompter.»

66. safe:
T.A., p. 255. «On avait forme au village une equipe de baseball oo tous les termes em-

ployes etaient naturellement anglais; et tous les dimanches apres-midi on entendait Par-

p bitre, incapable par,ailleurs de dire bonjour .en anglais, hurler des «strike, two», des

«ball one et des «safe» d'une voix glorieuse.»

67. sagamite (mot d'origine sauvage Clapin):
M.D.,'p. 23. «Face au mur blanchi, dle avalait par obeissance un peu de sagamite, lais-

sant les grains.de, ble d'Inde qui repugnaient a son estomac faible.»

68. saskatouns (mot algonquin Dictionary of Canadian English): F., p. 48. *Sur cette

colline, au sud, le terrain sablonneux et plus sec, riche ceperidant d'humus noir, mais

peu propre a la vegetation arborescente; n'etait couvert que par des herbes, des ceri-

siers, des saskatouns, des framboisiers sauvages et quelques buissons de saules nains.»
-F

69. savane (amerindianisme d'apres les Cahiers de l'Office de la Langue francaise, «Cana-

dianismes de bon aloi», 4. Cette indication serait-elle erronee? «Savane» est un mot qui

a penetrAn francais de France des 1529; it s.'agit en francais d'un emprunt a l'espagnol

«Sabanp», emprunte lui-meme a la languedes +rouaks «Savane» a neanmoins

pris une accept-ion particuliere au Quebec.)
T.8, p. 165. «Des hiboux ouvrent leurs yeux beats et lents et cherchent avec un regard

encore imprecis le lievre qui va mordiller la mousse amere des savanes.»
H., p. 170. «En passant pres de la savane, dans le devalage, une armee de maringouins

s'attaqua au cheval et a Seraphin avec un acharnement qui.rappelait la dure époque de

.1a colonisation . ».

70 sherif < sheriff:
T.A., p. 243. «On va se reveiller un beau matin dans le chemin, avec pus de terre pi pus

rien, vendu par le sherif.»
,

16
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71. shop:
T.A. 43. 307. «- Tu finis ben de bonne heure, aujourd'hui. l's ont pas fair de trop
vous forcer a la shop!»

72. slack:
T.A., p. 308.. o- C'est rien, son pere. l's nous ont dit aujourd'hui que l'ouvrage
etait un pet} slack; pour que'que temps on va loafer deux jours par semaine..»

73. sleigh:
F.., p. 81. «J'ai achete pas mal de provision's. Mais nous pouvons les laisser dans ld
sleigh jusqu'ademain.»

74. smatte < sinaN:
H., p. 70. «- Quelle fille smatte, pensait Seraphin qui ne la quittait pas des yeux.»

75. spotteur < spotter:
V., p. 86. «D'autres voix parlaient de conscription; dans le brouhaha general, on sai-
sissait les mots Borden, maudits Bleus, cachette, spotteur, sucrerie ou bien toute une
phrase sur ce sujet reussissait enfin a surmonter les voix.»

76. stand:
p. 279. Donne-moe ton chapeau, j'vas le mettre su' /' stand.»

77. steady:
T.A., p. 281. «- Well, j'ai une bonne job steady .a la Sunshine.»

78. steamboat:
M.-D., p. 203. «Aux chantiers, a Sorel, ils viennent d'obtenir un gros contrat, vingt
steamboats de cent quatre-vingt quelques pieds de long.»

79. steamer:"
S., p. 55. «Des steamers blancs boucles de touristes, d'etroits navires marchands se ren-
dant aux ports des grands lacs, de vieilles goelettes grises tirees par des

80. stock:
H., p. 32. «- Le stock, les animaux sont-ils clairs?»

84. swell:
T.A., p. 316. «- fait beau, Ephrem! Ouais! i' fait swell!»

82. tamarac (mot algonquin pour le meKze d'Amerique Clapin):
F., p. 47. «II y avait aussi 4uelques tamaracs (melezes), au bois lent O pourrir, pour les
premieres assises sur le sol; erquantite,,s de perches, plus petites, pour la toiture.»

83. toffe < tough:
F., p. 74. «- Pour ca, c "est une vie toffe, certain. Mais au moins on s'ennuie pas.»

84. toffer < to tough it fvOir aussi `tough'):
F., p. 32. «Si vous etes capable de toffer les premiers temps, vous reussirez pareil.»

85. tomahawk (mot cris pour la hacWzle Iluerre dont se servaient les sauvages Clapin):
C.N:, p.. 150. «Et, quand it est besoin,4e charlatan sait se servir de son baton, sequel
res'semble a 'un tomahawk.»

86. tombleur < tumbler:
M. C., p. 24. «Vous savez, le bon yin de rhubarbe dont vous lampez un grand tombleur,
chaqiie soir, avantde vous mettre au lit, a neuf heures.»

17
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87. tough (voir aussi 'toffe' et-loft.):
T.A.,. p. 301, « C'est effrayant comme j'ai de la misere a comprendre dans c't'
affairi-la! C'est pourtant pas ben tough! avait repondu en souriant Ephtem.»

88. trimpe < tramp:
,M.-D., p. 281. «Tout, de nieme, l'infirme eat aime proclamer a tous les vents, au
Chenal du Moine, que le Survenant avait fait, sa part, qu'il etait mort a la guerre, les
yeux au ciel, fier de repartir voir un dernier pays, en glorieux, comme it l'avait promis,
.non pas en trimpe, tel qu' on le lui avast predit.»

89. trOler < to troll:
V., p. 31. «Thibault portait a son dos un panier ou mettre,le Poisson; ses vers etaient

'dans une boite de fer blanc, .et une trousse de simili-cuir, placee sur l'herbe, etalait
toutes les grosseurs d'hamecons, avec une. serie de mouches pour la truite et des
cueillers pour trOler.»

90. waggine < wagon:
M.C., p. 89.` «Sur la place, en.face de l'eglise, une cinquantaine de barouches, .wag-
sines, caleches, ...»

91. whist:
T.8, p. 56. «De joyeux lurons jouent au whit. Berlouin suit les cartes des yeux.»

92. ,youpper < to youp, to shout. youppy:
T.8., p. 118. «Jean et le contremaitre continuent d'avancer vers la montagne voisine en
youppant eux aussi.»

b) Emprunt de mots composes et d'expressions

1. all right:
T.,4., p. 319. « Bon! vous remercieriez ben M. Corrigan pour moe. I' est ben bon.
Volp y direz. All right, all right! Mais oubliez pas, si on vous demande, en.aucun
temps.»

2. ball one:
p. 155. «; et tous les dimanches apres-midi on entendait l'arbitre, incapable par

ailleurs de dire bonjour en anglaisrhurler des «strike two», des aball one et des «safe
rune voix glorieuse.»

3. best in the world (expression,-"cotfne d'autres dans cette categorie, qui jaillit de la
bauche du d'Euchariste Moisan, expatrieaux Etats-Unis depuis de nombreuses
annees.):
T.A., p. 309. « Hell! non. Les Etats, c'est un pays trop ben organise. Best in the
world.»

4. by God:
T.A., p..273. « -7- By God! son pere. T'as-fait' un bon voyage?»

5. chic a dee < chic a dee: ,

re, p. 125. oElles [les mesangesj defient le froid en turlutant sans arret chic d dee! dee!
chic d dee!»

6. for God's sake: ,

T.,4 p. 307. « For God's sake! si c'est pas k Ore Moisan. Qu'est-ceque vous faites
par icitte?»
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7. full time:
p. 277. « Well, quand ca marchait full time; ca donnait de l'ouvrage a dix mille

personnes.»

8: hard-up:
p. 309. «Mais i' a les aut' pays qui sont jaloux pi qui payent pas leu'i dettes, pi qui

veuient monttr few tarif,lice qu'i' parait. En tous cas, pour le moment, on est un peu
hard-up.»

9. neveurmagne < never mind:
M.-D., p. 94. « Comme de raison. Des que j'ai voulu l'apostropher, ii m'a arrete:
Aie! neveurmagne!»

10.*:pack-sack: .
.-

T.8, pp. 93-94. o'Apres une sieste ',sate sur les couvertufes de laine grise, le pere
William Dorval, qui, pour la saison froide, a transports ses penates au campement du
Guenard, propose a Jean de demenager leurs pack-saCks dans leur ouvelle demeure)
.construite au milieu d'un bosquet de sapins alourdis par Page, oil e cinglement des
giboulees prochaines se fera moins sentir.»

la . pain killer:
V., p. 188. «On avait beau demander un article tres en vogue, le Pain Killer, par exem-
pie, cette panacee du bon vieux temps, Pepicier criait a sa femme:»

12. right through:
T.A., p. 277. «---: On arrive, son pere. Pal fait un petit detour pour to montrer un petit
peu de la ville. A c't' heure, on y va right through.»

13.. strike two:
T.A., p. 255. «;(...) et tous les dimanches apres-midi on entendait I'arbitre, incapable
par ailleurs de dire bonjour en anglais, hurler des «strike twoo, aes «ball one et des
«safe» d'une voix glorieuse.»

2. Emprunt de sens

Les langues ne se contentent, pas seulement d'introduire des mots strangers dans leur
systeme. Nous venons de constater que ce genre de mecanisme d'interference est tres actif en
francais quebecois.

L'introduction direete de mots anglais et amerindiens a comble bien des lacunes senties
par le locuteur. TOutefois, d'autres-lacunes se font sentir et- it y remediera.en faisant corres-
pondre des signifies de la langue source a des formes appropriees qui existent déjà en fran-
gals quebecois ou langue receptrice.

Dans ce mecanisme d'interference entrelingue source et -fatigue receptrice lorsqu'il se
produit un transfert de signifies (ou interference entre signifies) sans transfert de signifiants,
it y a trois cas possibles: f

a) ressemblance combinee partout a la fois sur les signifiants (Sa) de la langue source (A)
et les signifies (Se) de la langue receptriCe (B) .

b) ressemblance entre un signifie de la langue source et un signifie de la langue receptrice
c), ressemblance entre un'signifiant di la langue source et un signifitint de la langue recep-

trice; notis n'avons-trouve que trois cas possibles representatifs de ce phenomene:
appointer, clair et trouble.

4
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,0

a

a) Ressemblances Sa (A) et Se (B)

Les signes de la langue receptrice «c'est-A-dire les elements de son systerne signifie ou de
son systeme signifiant, finissent par etre identifies avec leS signes des elements de la langue
[source], grace a des similitudes de formes essentielles ou partielles»9. On arrive ainsi sur le
plan signifie, de la langue receptrice a une nouvelle signification. C'est le cas de 'anxieux' en
quebecois qui, en plus de son signifie francais 'inquietude', a fini par acquerir le signifie
anglais 'clesireux': Ce processus s'est trouve facilite par la presence en anglais et en francais
d'un some commun, a savoir. celui de 'inquiet'. Le quebecois n'a fait que s'approprier le
some supplementaire de `desireux' contenu dans 'anxious' anglais.

francais (anxieux) inquiet

anglais (anxious) inquiet suebecoism

desireux

T.8, p. 182.,«Fitoune et Nellie sont les plus anxieuses. Si enfin on allait changer de
robe?»

. A l'origine cet elargisierrient (ou corresOlance) du signifie a puetre provoque par une
similitude de signifiant qui, lui, acquerra progressivemeht une nouvelle charge' semantique.
C'est ce que Weinreich appelle la polysernie;11 ainsi «une repetition du meme module de desi-
gnation se produit»12.

1. accomplir = to accompli

francais (accomplir) -Faire parfaitement

faire parfaitement
anglais
(to accomplish) afire, realiser

Iquebecois

M.-D., p. 114. « C'est ben curieux, dit tout bas Vincent, comme ton pore a toujours
l'air de craire que le Survenant peut accomplir mer et monde.»_

2. bloc = block:

francais (bloc)

anglais (block)

ensemble

ensemble
+

pâté de maisOns

quebecois

M. C., p...215. «...prenez la rue Notre-Dame, deViez le coin de gauche, faites trois ou
quat' blocs, et vous verrez une grosse thequiere rguge.»

J.



3. Chance = chance:

frangais (chance)

anglais (chance)

15

hasard,
bonne fortune

-hasard;
bohne fortune

4;

opp'ett unite

T.A., p. 195. « Ben, i' a attendu sa hance, pi un soir qu'ils l'ont laisse sortir y s'es;
sauve.»

a

quebecois

4. changer = to change

francais (change?).

anglais (to change)

convertir

convertir quebecois
+

faire de la monnaie

S., p. 40. « Je vas vous dire, je vous donnerais ben une couple de cents, mais je n'ai
qu'un trente-sous. Le Queteux reste perplexe. Si vous pouviez me le changer, se
hasarde a dire la Scouisae, un eclair dans les yeux, on pourrait s'arranger.»

5. charger = to charge:
&charger = to discharge:

francais (chart',
&charger)

anglais (td charge /
to discharge

M. C.1, 15. 72. «Chargez-moe
TA., ,p. 308. «I's nous ont
queque temps on va loafer

/imposer une
redevance/

enlever une charge

imposer une

redevance /
enlever une charge

mettre au debit /
licencier

quebecois

bon marche. Un chelin. Vous etes' pas mai cherant.»
dit aujourd'hui que l'ouvr ge i etait un peu slack; pour
deux jouis par semaine. I' ont meme decharge,un peu demonde.»

4



6. cite = city:

francais (cite)

16

partie d'une ville ou
ville de ler ordre

partie d'une vine o.0 r quebecois,

vile de ler ordre

anglais (city) ville

T.8, p. 198. «Le beau parleux d'la cite se leve et demande au conducteur: quelle est s'il
vous plait, la raison. du retard?»

g,

7. clair = clear: (il s'agit peut-etre icid'une ressemblance
clairseme,

francais (clair)

ang)ais. (clear)

clairseme,
&laird

+
deboitse

i

quebecois

Exemple a rapproCher de 'trouble' (p. 41).

F., p. 172. «A mesure.qu'on a du terrain dair les maringoitins sont pas si tannants.»

8. confortable = comfortable:

francais (confoitable)

anglais (comfortable)

chose, lieu oil on
se sent bien, a l'aise

4chose, lieu ou on
se sent bien

personne qui se
sent a l'aise

quebecois

p. 290. «Euchariste se sentit degage, a l'aise, confortable.

9. crique = creek (un ruisseau):

francais (crique)

anglais (creek)

petite baie

francai

cours d'eau

cours d'eau
+4

ruisseau

quebecois
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F., p. 8. «Elle [la prairie] etait coup& en deux par un creek, etroite riviere sortant du
bois et que, derriere eux; buvait le lac.»
V., 'p. 132. «C-omme a travers un probleme ardu, la riviere ahane longuement parmi le,s
roches. Les remotes cress par la Chute-des-Riles viennent affouiller le crique et chacun
des clapotis lave le gravier avec l'insistance d'une preoccurlation.»

10. editeur = eaitor:
franca, s (editeur)

anglais (editor)

F., p. 28. « Oui, mon mari.
ecliteur de journal?

11. introduire = to introduce:
francais (introduire)

anglais (to introduce)

directeur d'un
journal,.

'direoteur d'un
journal

editorialiste,
journalige

uebecois

II etait journalists. Ii ecrivait dans les papiers ?. Un

.

faire "ent
quelque chose

faire ekrer
quelqu'un

fare entrer
quelqu'un

presenter quelqu'un

quebecois

p. 290. « Ben quieux, c't' affaire! Cousiner.-Son pere c'etait Abondius Lafleur.
Ange-Aimee, viens icitte que je t'introduise.o.,

malle = mail:

francais (malle)

anglais (mail)

1

voiture despostes

malle - poste

malle - poste
+

courrier

francais

quebecois
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p. 112. «Si vous voulez attendre deux ou trois jours je vous l'envprrai par la malle.»,
F., p. 114. « Oui, monsieur. Des le mois prochain /a malle viendraau village une

chaque sefnaine.0
V., p. 173. oLe melte client demandait la malle de deux ou trois voisins et meme, de
tOute la parente:le courrier emit classe non par ordre alphabetique, mais par groupes
de voisins, d'anOs ou de parents.»

13. mortalites = mortality '.
francais (mortalites) .

:
anglais (mortality)

sujet a la mort

mort

mort

nombre de deces

M.D., p. 271. « Tant de mortalites dans unefamille, ca se voit pas, dit la femme du
commercant qui faisait allusion aux Beauchemin.»

14. papiers = papers

francais (papiers)

anglais (papers)

ecrit, imprime .eu
article

ecrit, imprime'
ou apticre

+

journaux

quebecois

F., p.28. 0 Mon vieux? Oui,'votre Mari. !lest journaliste. 11 ecrivait dans

les papiers? Un editeur de journal?».

15. patente = .tented: . ,

francais (patente) qui pale' la patente;
titulaire dune

}patente I _

anglais. (patented)

qui paie la patentee quebecois .

titulaire d'une
.patinte

4-

brevete

T.A., p. 305. «11 se rappelait Ti' Phonse Gelin. as qui, lui aussi, on avait achete, et du
patente, encore, pour engraiSser un champ de patates.» .
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16. pouvoir = power:

franUis (pouvoir)

anglais (power)

19

force,
puissance

fotce,
pu4sance

electricite

4#

quebecois

as ,

V., pp. 16 -1.7. ((_De cette construction un seul &age, sortait a iythmes egaux le bruit
sourd des turbines en niarche. C'etait l'usine hydro-electrique, le pouvoir comme on
disait.»

17: . sauver = to save:

francais (sauver)

anglais (to save)

F., p. 50. « Si seulement vous etiez venus deux ou trois semaines plus, tot, on aurait
. pu vous faireun jardin. Ca vOus sauve bien de l'argent, un jardin.»

T.A.., p. 296..«... Parce que pour ce qui est de v3us en revenir chez nous, on aimerait
ben ca. Mais si vous pouviez rester encore que'que temps chez Ephrem, ca sauverait un
petit peu d'argent pour la lieuse neuVe.»

epargner
une vie

epaigner
une vie

economiser

quebecois

18. sur = sure:
francais (s0r)

anglais (sure)
#

T.A.; pp. 276-277., « ca, c'est la couveptur de la shop ous' que La 0
couverture? Sure...Tout ca. Et pi c'est pas ncore tout'; en a encore plus loin. Pi

secu te; d'une
ma iere certaine

secur te; d'une
ma ere certaine

oui; s len sfir

,quebecois

tobt,ga c'est le plant.»

19. Waite" = treat:

francais (traiter)

11,

anglais (to treat)

cony er-ou recevoir
a s table, regaler

thga r

cad u; offrir qqch.
a elqu'un

quebecois
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) °

H., pp. 151-152. «Une f s, les Bens furent fort intrigues de le voir entrer a Pilate!, tire
a quatre epingles, bavan en compagnie de deux strangers qui riaient, qui parlaient fort)

et qui payaient souveni la traite-:..»

20. trouble" = trouble: 01 s'agit peut-etre ici d'une ressemblance Sa (A) et Sa (B).)

francais (trouble) peine

peine

difficulte,
ennui

H., p. 177: « Ainsi; pensa-t-il, si on veut de l'argent, on prendra le
C'est ben du trouble pour un voleur.»

anglais (trouble)

quebecois
1

%

\
sac tout rOnCl.

Jusqu'ici le mecanisme SA (A) - Se (B) s'effectuait a partir d'un ensemble signifiant-.,

commun et evident. Avec 'stir = sure' et 'trouble ,= trouble', if .s'agit d'..un cas
limite. Pout lee exemples qui suivent, tin signe preexistant mais moins apparent de la langue
receptrice a pu jouer un role dans le transfert. De ce fait, tandis que,..pour `accorriplir =bae-

complish' n'y avail aucun changement orthpgraphique puisque 'accomplir' existait
dans la langue receptrice, pour :clairer = clear' le .signe preexistant, sans doute 'eclairet'
s'esttrouve transforms; le resultat comme precedemment est un *tit de sens:

1. clairer = to clear (l'influence analogique du francais `elairer' semble possible)

F., p. 172. «Les maringouins sont-ils bien tannants de ces temps-ci par chez vous? ---
Non, pas autant.que l'anneederniere. C'est parce que vous avez claire le bois..»

2. contracteur r contractor (influence de `contiat' et `contractee) .

V., p. 164. «: on.manque de bucherons partout et les contracteurs offrent .de bons prix,

vous savez.» 0

sous-contracteur = sub-contractor
V., p. 128. «Ayant longtemps servi crintermediaire entre *les bacherons et les

contremaftres, puis .entre les sods-contracteurs de la Compagnie, il-savait a quqi s'en
tenir: it Jugeait un homme en lid serrant la.main.»

3.. dancing (influence de Manger' et `dansel
T.8, p. 151. «Le jeune.horrime regarde les murs.ch danting,»

4. flanaflette = flannelettel(influence de 4flanelle3)'
H., p. 147. «Puis, supremeibonheur, Donalda'ne lui arrachiit plus ses pieces e vingt-

cinq sous pour s'acheter des epingles a clieveux, du ruban, de-la flanallette, es lacets

de bottines, du coton, tbutes choses, anfin, dont se passait bien, ltfp et 4 sont des

objets de luXe et de perdition.»

5. grainerie = grainery (influence de 'grain' et `graitieteriel
F., p. 84. «Les billots d'epinette etaient mis a part pour la construction d'une
grainerie.»

6. gypsy (Anglais `gipsy', corruptIon de `egyptien% selon
p. 91. «Qui snit si le grand-dieu des routes n'avait pas retrouve la fypsy avec ses

yeux et seOtirements,de chatte.» .
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7. postcarte = post-card (influence de 'poste', 'carte' et 'carte-postale').
p. 114. «. Non, Thais je pensais, des fois; qti'il aurait pu recrire... t'envoyer

une postcarte pour te, dire ce quit devient, ce qu'il fait par la...»
. Russiens Russians (Influence de `russe' et 'canadien')

TA.. p. 172. « Attends un peu ... Les Russiens avec ceusses de l'Autriehe.»

.21-

9. tiser = to tease (influence de 'attisee et `tisotiner1) ;V

S., p. 59. «Se seritant piteux ct infirme, it s'abstint desormais de tiser les jeunes files et
se borna cet unique essai.»

b) Ressemblances Se (A) et Se (B)

Da termes, tels `livre' et 'pied', ne renferment plus le meme contenu qu'ils
posseclaient sous l'Ancieii Regime15. Comme 'acre' et .`mille', ils ant CIO adopter la valeur
anglaise equivalente16. -En quebecois, nous sommes ,donc en. presence d'une extension
d'usage d'une terminologie francaise, conformement au modele anglais''. :

or.
41 ,1., acre -= acre: a ,.

F., p. 26. « Tu vois comme c'est grand. Cent-soixante acres. Soixante-quatre hecta-
res. En France ce serait une propriete de millionnaire.» .

Un acre rancais vat 50 ares metriques, un acre anglais et, partant, canadien vaut 40
ares metriqties. .

Pour les raisons evidenteS du commerce ou de la repartition des. terrains, entre a
4
utres,

les Quebecois ant da adopter la valeur anglaise deracre. Ceci est egalement valable pour les
termes tels que 'arpene, 'lieue', livre' et 'Mile'.
2. came = county: cipconscriptitin. administrative

V., p..105. «... Saint-Narcisse itait l'une des meilleures paroisses du cotnte....»
lieue = 'league' ou 4 kilometres:
T.A., p. 49. « J's'rais pas ben loin..Pas tout a fait trois lieues.»
riapres ie dictionnaire de Belisle, la lieue anglaise, en usage au Canada,vaut '3 miles ou

5.280 verges, ou 15 840 pieds anglais. En revanche, il.dit .que lieue francaise est-de 4 kilo-
metres, oil 13 124 pieds

livre = pound:
J., p. 20; «II est, v'nu icitte trois ou quatre fois. La derniere, i1 est r'parti avec un sacre
beau buck, pas mains de mille livres, le- plus grps orignal qui] avait .pas tue.»
Au Canada, selon Belisle, la livre valait onces ou 7 000 grains tandis qu'enfrance

elle variait seloh les provinces de 380 a 552 grammes. Clapin et Belisle reconnaissent Un cana-.
dianisme en l'emploi de ce mot ..mais nous croyon faut le compter aussi parmi ribs
anglicismes. ..

,
5. mile .7 `mile' soit 2 104

J., p. 43. «Filsalne du metiS, Francois demeurait sur un emplacement de quelques
arperits de terre faite, a un tnille de distance.»

6. pied = foot:
J., p. 133.. «L'animal s',etaft ttouve devant nous.a centpieds, albrs que personne ne le
cherchait. .

Lepied est ancienne mesure de lOngueur d'environ 33 cm. Aujourd'hui; le pied ex-
prime la v kur ariflaige de 12 ponces, soit 304,8 mm. d!dpres Le Larousse:

IR
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S.

7. pouce = inch: - °

F., p. 93. «Ce matin, en creusaiit la glace du creek pour faire boire les animaux, je Pal

mesuree. Etle'a déjà cinq pouces.d'epaisseur.»

Cette mesure, usitee autrefois en France; vaut 25,4 mm.'au Canada.
Sous des signifiants francais comme 'appartenir', 'bienvenir', 'casser' et igoCiter' se

sont glisses des signifies anglais. Au niveau phonique ces mots n'olit pourtant aucune res-

-1 semblance dans leg deux langues; ceci explique peut-etre leur rarete. On 'releve dans Trerite

Arpents de nombreux cas de ce type; tous jaillissent de la bouche d'un des personages clece

,roman qui etait expatrie aux. Etats-Unis depuis de nombreuses annees. Nous les savons,

inconnus de la tres giande majorite des Quebecois.

1. ',Aepartenie -est un verbe intransitif en Francais, en anglais 'to own' est transitif. Cette
difference grammaticale., qui est certainement meconnue du Quetlecois, unilingue
l'amenait a dire: «C'est pas en Canada que j'aurais une job pour appartenir une
maison comme celle que j'ai pi un char.» (T.A., p. 311).

2. 'Bienvenir' aussi est intransitif en francais alors que `to welcome' est transitif. Le
Robert ajoute que 'bienvenie n'est usite qu'au mode infinitif sous la forme: se faire

bienvenir dans une societe, de la societe, de .quelqu'un.

Nous sommes porte.a croire que I'anglais joue un role important dans ('extension qu'a

prise ce mot dans l'exemple qui suit.

C.N., p. 225. «Mais le grand vieillard ne se leve pas, comme a Vaccoutumee, pour bien-

venir les visiteurs.0

. casser = to break ( = cesser, arreter):-
V., 215. Quand le froid centre dans les batisses, c'est signe qu'y va casser. Mais.le

froid ne cassait pas: I'hiver continuait a sAffler la bise et la neige,Yerable fondait dans
les poeles, toutes les nuits on entendait craquer les clous des perrons et; tous les matins,

it fallait degager les pones avec une pelle.»

4. `GoCiter' frainais n'est pas usite au sens anglais de to taste of'. Plutot que de dire: «
Moe, une bonne perdrix de temps en temps, j'aime ca, c'est une p'titeviande qui goate
les bois.» ( V., p. 194), ou: «: ouais! ce tabac-la, ca gouie la mlasse,..c'est pas un
tabac. r> (V.., p. 88), le francais dirait que 'la viande a un gout des bois', que 'le tabac a

un goat de melasse'.

5. laisser = to leave ( = partir): .

M.-D., p. 73. « Quoi! le pere Didace chasse. pas c't'automne? II peut pas laisser,

comme de raison. Un jeune mule, faut qu'il guette les Sauvages.»

1,2 Coincidences intirlinguistiques

II reste une categorie de mots appartenant aux deux langues qui se ressemblent au point.-

de vue phonetique et sernantiqUe; E. Haugen les append des «coincidenc9,interlinguisti-
ques»18: prenons,. par exemple, 'bicker' qui, au Canada francais signifie 'inquieter', 'en-

nuyer', 'tourmenter' et 'tgbotheiThui a le mime signifie en anglais. Certains'pretendent qUe

'backer' .appartient au fonds ancierrde la langue, d'auttes y'voient uri emprunt a I'anglais. A .

notre avis, it s'agit d'un cutieux Chasse-croise linguistique: un mot passe du francais a raw

glais, puis il,revient au- francais quebecois19: Assez souvent ces mots sont revenus avec des

Sens speciaux et c'est peut-etre cela qui explique qu'on les rernptunie.
Pour ceriains mots, ilvt bien. difficile de faire la part de I'origine anglaise et celle de

l'origine francaise". II faut done etre indulgent au point de nous declarer en presence de sur-
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vivarices21quoiqu'il y alt des raisons de soupconner quefequivalent anglais a contribue ales
larder ,en usage. Si, . toutefois, un Mot tel que 'station' est usite .dans d'autres alliances
semantiques (station de gaz, station de'police; station de feu), nous pouvons croire definiti-
venienti pile 'influence anglaise.

1. bac6is. bacon:
J., p.'3$. :,Ouand a partais pour une longue course, je glissais dans rnon sdc des'sand-
wiches dont je tenais la receive d'Amedee,.inconnus dans les vines: des tranches de
bacon ou.de lard, entre deux crepes froides.)k,

. Le GlOssaire atteste que «la prononciation du mot bacon; sinon le mot lui-meme, est
chez nous e.mprunte a l'anglais». Or, Godefroy et Huguet citent ce mot au sens de chair de
porc, surtout de porc sale. fleche de lard, jambon, pore tue et sale. C'est aussi le sens du mbt
en angh.is. actuellement. A en croire (1.971), .bacon est un emprunt l'anglais.

Ilse peut que ce mot, comme bien d'autres qui vont suivre, soit deventi quebecois par
riritermediaire de l'anglais. C'est-A-dire que les Anglais ont pu les emprunter aux Nor-
mands. En France 'bacon' est senti comme un emprunt A ranglais.
2.' a) badrer to bother:

M.C., p. 71. OEspece de ratatouille, j'y ai repond, viens pas m' badrer avec tous tes-1
bavassements ou ben j'te foute la meilleure rincee qu'tas- jamais attrapee de,.ta vie.»

p. 109. «Nous autres, seul .le vent peut nous blidrer. C'est un gros hurleux: des
lois, mais on s'en sacre.»
F., p. 172. «A mesure qu'on a du terrain clair 1e maringouins sont pas si tannants. Et.
puis, y.a toujours la boucane. Ca sert aussi un peu pour les mouches. Les voila qui
commencent a revenir. Je pense qu'elles badreront pas trop .votre blbe.»

b) badrint bothering:
M.C., p. 70. «I sont plus bac/rants que des jeteux de sorts.»
Clapin et Dionne pensent que `badrer est probablement derive de I'anglais 'to bother'.

Le akfurd Eigiisrt Dictionary tend a y deceler une origine anglo-irlandaise. Le Glossaire,
tant le Dictionnaire franco-norrnand ou recueil des mots particuliers au dialecte de
Guernesey; pretend que le verbe 'badrair', usite a GuerneSey, vient de l'italien tadare'
signiTiant 'amuser'. "Badrer' est atteste aussi en picard (V. FEW, TLF s.v. `badrane,
Massignon, etc.), ce qui accredite rhypothese d'une origine gallo,romane et non .anglaise de
ce verbe. Pour Belisle, c'est de l'anglais. Et nous serions enclin a y. voir un anglicisme carole
sens actuel, en quebecois comme en anglais est 'importuner', 'ennuyer', donc a l'oppose du
'sens italien. ou gallo-roman.

3. bitter to beat:
-

V., p,
\

40. Je sus pas mechant a mon Age; settlement, je bit' pas Vezine; regarde son
vaisseaui22 la, contre rarbred
V., p. 41. oDu temps quill 6 it colleur, avait personne pour le bitter dans'les frui-
tages,» . .

D'apres Clapin, Dionne, le Glossaire et Belisle 'bitter' prOcede de ratiglais. Le Oxford
English Dictionary nous apprend qu'il derive vraisemblablement du germanique. Cependant
le Glossaire y reconnait aussi le vieux francais 'bitter' qui signifiait toucher, heurter.
Godefroy l'atteste au meme sens. II est possible que le sens alt &due de 'heurter' a ''sitr-
passer' ou'vaincre, mais it est plus probable qu'il y a eu une contamination par l'anglais 'to
beat'. Nous y crayons d'autant plus que 'bittate' (to beat) exi$e aussi en italo-americain23.

4
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-4. calculer. to reckon:
F., p..50. «Quand c'est que vous calculez de vous greier de poules?»

Au sens-de 'presumer', .`avoir l'intention de', calculer est de l'anglais pour Dionne.

Pour le Glossaire, 11 derive du vieux francais oil it signifiait 'prendre ses mesures', 'combiner

les-choses en vue d'un but a atteindre'. Le FranzOsisches Etymologisches Orterbud/h24 cite

calculer au meme sens title le Glossaire.. En anglais populaire park aux Etats-Unis et au

Canada, `to reckon' signifie bien calculer etest employe au sing de 'avoir l'intention de'. La

forme est francaise mais le contenu est etranger au francais commun d'aujourd'hui. L'an-

glais aurait pu contribuer25 a le conserver dans le quebecois;

5. canistre can, canister:
T.8, p. 113. 0-7 Fais-nous deux ponces, ma vieille; it doit bien rester assez de whiskey

. dans la canistre.»
Solon le GlOssaire et le FEW 'canistre' etait connu du vieux francais au sens de 'cor-

'panier'. Pour Belisle-Vest tout simpletrient un emprunt a l'anglais. En effet, en

anglais et en quebecois 'canistre' desighe un bidon ou une boite de fer-blanc. Le seul some

commun a corbeille et a bidon.est bien celui de contenant, recipient. Le Oxford English Dic-

tionary atteste que 'canister' vient directement du latin ou it avait le sens de `panieri. 11 nous

apprend que ce mot designait aussi un recipient &I metal.
Ce qu'on appelle 'a tin' (une boTte de conserve) en Angleterre est appele 'a can' au

Canada anglais; .ce mot 'can' a quelques derivations francitises quebecoises:26 `to can' (met-

tre en conserve) se dit 'canner' ou 'encanner', 'une cannette' c'est tine petite boile d'etain et

on parle meme de 'cannages' au lieu de conserves. C'est donc dire que l'anglais a continue

longtemps 'a influencer le quebecois:
0..

6. coat coat:
T.;4., p. 311. «Pour s'habiller, on peut mettre le meme coat pendant des annees. Pi les

boys ca va nu-pieds; i's aiment ca.»
En vieux francais, nous dit le Glossaire, 'coat' emit une sorte d'habillement. Diapres le

Dictionnaire de l'ancien francais de Greimas, 'cote' tlesignait un habillement ou une tunique

d'homme, un petit manteau court. Au Quebet, a en croire Belisle, ce mot s'applique au ves-

ton et au paletot. Nous ne l'avons jamais entendu employer au sens de manteau; d'ailleurs

` paletot' nous semble peut-titre plus usite au Quebec qu'en France pour parler d'un

manteau.
Dans le sens de veston, nous ne saurions y voir qu'un anglicisme car veston se dit 'coat'

ou 'jacket' en anglais. Or la 'jaquette' en quebecois est une chemise de nuit. D!ot) l'emploi

"du mot 'coat' surfout eh parlant dt veston; par la it rejoint l'acception de petit manteau

court.
Qui plus est, 'coat' a ete adopte en italo-americain sous la forme 'cattu'27. Nous soup-

connons qu'au moins la propagation de ce mot est due a !Influence de l'anglais.

7. couquerie cookery:
V., p. 25. «L'echoppe ot1 l'on remisait les outils, la cantine earree oo logeait le payeur,

la couquerie, le camp des homme's, les ecuries etaient batis de bilks posees horizontale-

ment et calfeutries d'etouPe;»

Le francais connalt couquerie, cuisine du bord pour ('equipage. (Le Robert). Clapin et

Dionne font deriver 'couquerie' de l'anglais 'cookery' qui a le sens de cuisine.. BeliSle et le

Glossaire y decelent un canadianisme. Il est tentant de yob. en 'copquerie' un anglicisme, .

d'autant plus que le quebecois lui a egalement emprunte 'couque' (cuisinier) et 'faire la cou-

querie (faire la cuisine)284

tl
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8. fournaise furnace:
T.8, p. 104: «Le nonagenaire, a cinq pas de /Ili, fume sa pipe, les pieds Otendus devant
la fournage,-dont la petite porte entr'ouverte diffuse une lumiere rosee.»
J.,. p. 107. «On parla a la maison de remiser une fournaise dans le hangar.»

Aucun des quatre dictionnaires quebecois consult& n'attrihue 'fournaise' au sens de
'calorifere', 'poeie* a l'anglais: Ala rigueur,' Dionne, le Glossaireet Belisle y decelent un ca-
nadianisme. Le Robert decrit 'fournaise' comme un grand four oil brfile un. feu ardent.
Greimds donne ifornaz', en vieux francais avec le mem; sens. Ce mot a donc connu un cer-
tain elargissement au Quebec sans dotite au contact .de 'furnace' qui est bien une chaudiere,
un calorifere. Nous y voyons tin cas de polysemie.

francais (fournaisej

a

a, b

anglais (furnace)
b

grand four
- feu ardent

grand four
feu ardent , quebecois

_

chauffage central

chauffage central

9. tnouver to move:
F., p. 117. «J'aime mieux faire une vie sur une terse. Si on est tanne de rester sur une,
on peut mouver et se mettre sur une autre.»

Clapin et *Dionne attestent que 'mouver' -est de l'anglais, du moins quand sigrrifie
demenager, transporter son ménage, ses meubles dans un autre lieu. Le Glossaire, toutefois,
lui prefere une origine dialectale ou du vieux frangais. Greimas indique que 'movoir' signi-
fiait mettre en mouvement, remuer, bouger en vieux franc'ais. Or 'to moye' anglais embrasSe
ces deux sens: 1) demenager et 2) bouger. Au reste,se verbe appartiolt a la premiere conju-
gaison alors que mouvoir est de la troisierne conjugaison; it y a done eu une simplification
grammaticale. Nous verrons que les neuf diiiernes des nouveaux verbes appartiennent a la
premiere,categorie (voir plus loin, Adaptation morphologique, pp. 30-31).
10. nuisance nuisance:

V., p. 255. «:-- Maman fait expres, a veut se debarrasser de moe. Je sus toujours une
nuisance dans la Maison.»

«Ce mot, tres anciennement francais, dit Unit nous le reprenons maintenant aux An-
glais, qui l'ont retenu des Normands,» Le mot 'nuisance' a vecu en franCais du moyen
au 17e siecle et survit dans presque tous les patois d'oll (v. FEW nocere.7, 161b 162a). Le
Robert:, caractere de ce qui est nuisible, (Vx), 'Nuisance' serail. venu de 'nuisement' qui
signifialt tort, dommage, prejudice, selon (reimas. En quebecois et en anglais populaire, it
veut plutot dire Incommedite, 'ennui', 'gene', 'contrariete. Nous croydns que la similitu-
de phonetique a largement contribue a conserver ce mot qui est trios repandu au Quebec.
11. .patent(e) patent:

C.N., p. 150. «; une ponce avec une larme de cette eau-la guerit cid fievres lentes, et
sans prendre une cite de temps comme les remedes patentes.»

t
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Pqur .Dionne, `patent' aussi bien, que `patents' et 'patenter' sont de l'anglais. Le

Glossaire. et Belisle se contentent d'y voir un canadianisme. Il n'empeche que celui-li cite

comme-exemple: cuir patent(e) ( = cuir verni)qui nous paralt comme un calque de 'patent

leather'. D'ailleurs c'est le Glossaire qui donne aussiune etymologie anglaise a ' patenter' (=

breveter). Pourquoi donc 'remedes patentes', ne serait-il pas egllement un calque de 'patent

medicine'?

12.. station station: it
. M. C., p. 204. «En arrivant, la file eniagere29 du cure se jeta en bas, plut8t qu'elle ne

deicendit de voiture;Elle entra en .coup de vent dans la station,. Mon ticket! mon

ticket! vice pour l'amour du bon Dieu!»

'Station'est un anglicisme pour trois des quatre dictionnaires quebecois: (1) Clapin:

«Station se confond, en termes de chemin de fer, avec gare, C'est-i-dire avec le point meme

.d'embarquement.ou de debarquement des voyageurs ou des marchandises.»;, (2). Dionne:

«Gare de chemin de fei»; (3) le Glossaire: «Gare. La station' du Pacifique Canadien ,a

Quebec.» . .. . -

`StatiOn' francaA est specifique, c'esfol'endroit oil s'arrete un convoi pour prendre ou

deposer des voyageurs» (le Glossaire); alors qu'en anglais 'station' qui est general recouvre

aussi bier rid& francaise de 'station' que celle de 'gare'.
La repartitionfrangaise entre 'gare' et `station''se fait largement 'sur la base des moyens

de transport en 'cause: gare de chemin de fer,,mais station de metro ou d'autobusp(urbains),

gare routiere (pour autobus inter-urbains), arret d'autocars et d'autobus..

Au. Quebec, 'station' est entre dans la composition de plusieurs angliCismes: station de

gaz < gas station (poste d'essence, «station-service»), station de police < police station

(poste de police) station wagon3° < station wagon (break), station postale31 < postal sta-

tion (bureau de poste).

13. tiser to tease: , , . o . .

S., p. 59. «Se sentant piteux et infirme, it s'.abstint desormais de riser les jeunes files et

se borna a cet unique essai. 0 -
,

,

Aucun dictionnaire quebecois ne donne `riser' au sens de 'taquiner', 'agacer'. Seul le

Glossaire le cite mais au sens de 'attiser', `tisonner', «agacer quelqu'un comme pour le faire

facher, de meme qu'on tisonne he feu pour l'activer». C'est Itune acception particuliere au

Quebec. On poUrrait ne voir en `tiser' qu'un simple calque de `to tease'.

.,

ebec proscrit ou Wen considers comme populaires et folkloriques la plupart
cAII est inte sant de remarquer ici., en guise de conclusion, que l'Office de la Langue

francaise du

ill0 Sont roscrits: bAdret, badrant, bitter, canistre, coat, couquerie et mouver; or, a l'ex-de ces «C Incidences interlinguistiques».
..

ceptiott'de 'couquerie', le GloSsaire leur donne une origine dialectale ou de vieux francais.

D'autre pait, sont consideres comme populaires et folkloriques: fournaise, nuisance et

rester qui «... ne sont pas reps dans le bon usage dela francophonie»32. Serait-ce donc que

('Office de la Langue leur prefere, quant a leur sens actuel, une origine anglaise? "

1.3 Modes d'adaptation des emprunts .

-A. .

A moins d'etre adapte par la langue receptrice, l'emprunt est un intrus. Et intrus, it le

demeure assez longtemps, cat it est rare qu'un emprunt soit vo d'emblee a l'egal des mots

indigenes. Certains emprunts de caractere rebarbatif **tent a fradaptation, d'autres se
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naturalisent tout a fait; ceux-ci sont Surtout empruntes par la voie orale et populaire
[...]»33. Comment se realise cette adaptation? C'est la. question que nous allons tAcher de
resoudre maintenant. Il est evident qu'il s'agit id d'emprunts proprement dits et non de ces
formes, qui restent toujours aI'ecart du systeme de la langue receptrice.

Nous proposons d'etudier trois modes d'adaptation: 1) phonetique et graphique,
2) morphologique et, 3) semantique.

.

I. Adaptation phonetique et graphique

La premiere adaptation qu'un ern prunt subit est phonetique. L'unilingue aura certaine-
ment plus tendance que le bilingue. a adapter l'emprunt au systeme phonetitlue de sa langue
maternellem. C'est ce que d'aucuns35 ont appele la francisation . des emprunts. Dans le
roman du terroir, nous avons affaire a la transmissionprale6 et populaire.

Au Quebec, certairis emprunts a l'anglais et aux languep amerindiennes ont etc integres
au francaig quebecois. Toutefois peuple «n'emprunte pas en mere temps" tous les phone-
mes strangers qui [...] composent»37 un mot stranger. Dans tous les cas d'adaptation phone-
tique releves dans le roman du terroir, it y a aisimilatioti des phonemes &rangers aux phone-
mes les plus proches du francais quebecois. J.-D. Gendron souligne que «Drinfluence de
Panglars sur le phonetisme du francaiss canadien apparalt, a vrai dire, a peu pres nulle, et it
n'y a pas a s'en etonner, car lesideuxcommunautes linguistiques, [...] loin d'avoif vecu en
symbiose, ont merle uneNie parallele et independante C'est en tout cas ce que fait appa-
raitre ('adaptation phonique des mots empiuntes a l'anglais nord-americain,-adaptation qui
se traduit dans la grande majorite des cas par une francisation complete»38.

y a diverses manieres d'adapter la prononciation de mots strangers. En francais que-
becois, «[ills ont ete nationalises en fait, en, phonie.comme en graphie039.

I. ,Substitution par des phonemes familiers49"

A. Voyelles anglaiFs anparentees aux voyelles du francais quebecois41

a. [i] ferme et long, entrave par une consonne non allongeante et en syllabe accen-
tuee, s'ouvre et s'abrege.

1. angl. bean [bi:n] > qua.. [bin]
2. to beat [bi:t] > [bite] bitter
3.to sneak [srii:k] > [jnike] chenique*-.
4. creek [kri:k] >. [krift
5. steamboat rsti:mboutj > [stimbo:t]
6. steamer [ `sti:mar] > [stimar]

b. [z4 et [a] sont confondus en anglo-canadien comme en -francais quebecois: «la
fusion est complete devant la consonne r, et scion toutes leg apparences, dle
l'est aussi de.yant les autres consonnes»,42 selon J.-D, Gendron. [3:] ouvert et
long s'abrege.

1. angl. boss [b.,:s] > queb. [bbs]
2. cottage i'lo:ted31 > [kota31
3. dollar l'clo:larr > [dolar]
4. god [gp:c1) > [gad]
5. job [d3o:b] > [dyl)]
6. shop [jo:p] > [jv] -

7. spotter rsp3:tarl > [sp3tcer] spotteur

a3



28

8. stock [st3:k] > [st3k]
9. trot [tr3:t] > [tr3t] ttte

Cependant dans les mots'fralic' [63:1i(k)] < frolic et `caler' [i(3:1e] < to call, les lon-
gues [3:] se maintiennent devant 1.

c. [u] ferme et long, qui en quebecois est en syllabe accentuee, fermee par une con-
sonne allongeante, reste ferme et long en quebecois43.

1. angl. booze [bu:z] > web. [bu :z] bouse
2. to move [mu:v] > [mu:ve] mouver

[u] ferme et tong, qui en quebecoiS est en syllabe accentuee, fermee par une con-
sonne non allongeante, tend A s'ouvrir et a s'abreger en quebecois43.

1. racoon [ra`ku:n] > [rakun] racoune

B. Reduction des diphtongues anglaises"

a. ay > a (>c
1. angl. all fight [rait] > queb. [at]
2. drive [dra:iv] > [drav],41rave
3. to drive [dra:iv] > [(Nive] draver
4. driver [`draivar] > [dravcer] draveur
5. full time [taim] > [tani]
6. ride [raid] > [rad]
7. strike two [straik] > [strak]is

b. ei > e:
1. angl. base-ball [ beis'b3:1] > queb. [be:zb31]
2. brakeman rbreikmanj > [bre:kmanj
3. safe [self] > [se:f]

c. ou > o:,3:
1. angl. claytonia [`kleitounja] > queb.. [kleta:ni] claytonie
2. coat [kout] > [lo:t]
3. go [gou] > [go:]
4. gopher rgoufarl > [go:foer] g8feur
5. homestead rhounistedl > [o:mested]

6116. to loaf [louf] > [lo:fe] 18fer .

7. loafer loufar] > [lo:fcer] lefeur
8. Moses [`mouziz] > fino:zes]
9. O.K. [ou'kei] > [o:ke] *-

10. poll [poul] > [p3:1]
11; steamboat [`sti:mbbut] > [stimbo:t]

C. Nasalisation

a. a + nasale >
1. angl. dancing [dainsiril > queb. Idasin]

b. 3 + nasale > 3:
1. angl. Congress [Ingres] > queb. [k3:grp]
2. gallon rgalanj >
3. lunch, []3ntfil > [134]
4. punch [p3ntj] > [p3:s] ponce
5. nimbler rt3mblar] >. [t3:blcer]
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c. n>
1. angl. shilling ['Jilin] > queb.Talt] chelin

D. Modifications diverses dans le vocalisme
a. *a > a

angl. wagon ['wal(a)n] > queb. [wag3]
b. e a

angl. peppermint rpeparminti >queb. [paparman] papparmanne
c. a> a

angl. peppermint ['peparmint] > queb. [paparma n]

d. a> i
angl. wagon ['wag(a)n] > qua). [uagin] ouagine

e. A >
1. angl. blood [bind] > queb. [bl3c1] blode
2. buck [bAk] > [b3k]
3. chum [tjAm] > [t1pm]
4. fun [fAn] > fonne
5. lucky [ > [1,-.)ke]
6. run [rAn] > [ran] ronne
3 tough [tAf] > 4311 toffe

E. Modifications diverses dans le consonantisnie
a. s > 1

angl. to sneak [sni:k] > (web. [mnike] cheniquer
b. J >.s

.angl. punch [pAntf] > queb. [p3:s] ponce
F. Suffixes ramenes leur correspondants francais46'

Si lelocutetir pobvait «avoir l'oreille habituee a une certaine structure phonique du mot
ceci expliquerait qge le quebecois integre sous la forme -eur les mots anglais qui se

terminent en -er48 et meme -or.

1. angl. culler > clue becois olozr] colleur
2. contractor > [k3traktce r] contracteur; sous-contracteur
3. cracker > Ikrakcer]
4. driver > [ draveur] draveur
5: gopher > [gofcer] gOfeur
6. loafer > [lofcer] lofeur
7. pain killer > [kilcer]
8. peddler > [pcdloer] peddleur
9. sp("trer > [spptaer] spot.teur

10. tumbler > It3b1cer] tombleur

11. Negligence des phonemes inconnus ou imprononcables
A. Chute du h aspire

1.. angl. hard-up [ha:rd] > queb. lard]
2. hell [hell > [al]
3. homestead Thonmsted) > lo:mested]
4. leghorn Vlegho:rn) > (legarn]

.05c

I 4 .
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III. Chute de la consonrie terminate

a. k

30

angl. frolic rfr3lici > queb. [fr3li(k)]

-b. t

angl. plant [pla:nt] >:queb. [pia]

IV. Integration approximative de mots anglais

4.

' . 4
Certains mots anglais dont les phonemes se rapprochent des phonemes francais quebe-

cois semblent avoir ete reproduits avec peu de changements. Les romans les donnent sans ou
presque sans variation d'orthographe d'une facon-continue et les dictionnaires consultes,
lorsqu'ils les relevent, donnent generalement une prononciation anglaise. Nous les donnons
avec une transcription phonetique aussi proche que possible de ce qui pourrait 8tre. Comme
pour tous ces mots etudies sous adaptation phonetique, it faudtait les verifier sur le terrain.

1. batcher < to batch batie]
2. best [best] .

3. cash [kali > [ka:I]
4. cent [sent] > [sent]
5. factrie < 'factory ['faktari] > [faktri] (6. gang [gag] > [gag]
7. jamme < jam 1d3am]. >9 [d3am]
8. job [d336] > [d3ob]
9. pack -sack [paksak]

10. panne [pan] > (pan]
11., set .[set] > [set] I

12. slack (slaque) [slak] > [slak]
13. sleigh [slei] > [sle]
14. steady. ['stedi] > [steder ,

15. swell [swel] > [swel]
16. trimpe < tramp [tramp], > [trt:p] .
17. trot (trotte)..[trot] > [trpt]

7

2. Adaptation morphologique 4

\tient ensuite la question de'adaptation morphologique de nouveaux signifiants dans
la langue r ceptrice. La facon dont le locuteur,uhilingue choisit de les integrer dans sa larigtie
presente u reel interet pour l'etucle de la langue5°.

a) Accomodation suffixale .

Interessant est le fait que les emprunts s'incorporent a telle classe plutOt qu'a 'wile
autre". Les criteres qui motivent ce choix sont a chercher dans le systeme morphologique de
la langue receptrite, en l'espece le francais quebecois52. 11 est done naturel que le verbe
anglais 'to batch' s'adapte au premier groupe des verbes francais puisque d'Une part «fcr est
:le type de base qui compte a peu pres les neuf dixiemes des verbes francais»53 et crotr,e part,
les deuxieme et troisieme groupes sont o«mort[s]» dans la mesure of on ne forthe plus de
nouveaux verbes sur le modele de courir, voir ouprendre et ceux qui existent (.. ..) tendent a
disparaitre»541.

.

Par consequent'," 'to batch' a donne ' batcher' qui signifie 'vivre en celibataires. De
merne:



to beat > bitterns
to call > diet, caller
to clear .> clairer
to drive > draver 55
to jam > jammer
to lost > lofer, loafer
to sneak > cheniquer
to tough it > toffer
to trawl > troler
to shout youppy > youpper

.

Bien d'autres verbes anglais ont donne naissance a des verbes quebecois; pour memoire,
nous citerons:. to back _< backer (soutenir), to brake >' breker (freiner), to check > checker
(enregistrer), to compete > competer (faire concurrence), to guess > guesser (deviner) et to.
watch > w4tcher (regarde;5.

b. Genre
On sait que les substantifs anglais sont pratiquement depourvus de genres grammati-, caux56. II est donc normal qu'en qUebecOis it se pose le probleme de I'adaptation des mots

d'emprunts. Le genre grammatical.qu'acquierent ces emprunts est influence d'une part par
la forme du mot, d'autre part par son sens57,

i. La connexion formelle
Certains emprunts anglais et amerindiens se fepartissent entre le masculin et le feminin

selon diverses influences formelles. D'autres, surtout masculins, semblent 'resister a toute
analyse linguistique.

Parfois le suffixe seul suffit a entrainer un emprunt vers l'un ou l'autre genre grammati-
cal. Sont donc masculins par analogie. de rime58 'cottage',59 'cracker' [ktakfr) et 'pain
kilter, , .tandis que 'banique', 'business [biznilli 'claytonie', 'couquerie', 'factrie', 'flanal-
lette' et 'grainerie' font

La finale aussi joue un role considerable dans cette repartition. Selon Louis Deroy,
«nous avons, en- francais, le sentiment que les mots termines par un -e Sont feminins et les
autres masculinso60. Au Quebec, on Teminise 'booze', `cenne', `drave', 'jamme', 'job'
(jobbe),61 'ouagine', 'panne' (pan), 'paparmanne', 'ponce' (punch), 'ride', 'ronne', 'shop'
(choppe),61 `trEtite"(treat) et. 'trotte'. 'Beans' [bin] et maints.mots comme 'Avaggine! qui se
terminent en -in sont feminins.

Les terminaisons des masculins sont plus variees. Certains se terminent par une con=
Bonne: coat, cOngress, fralic, fun, plant, slack, stand, whist. Toujours est-il que.l'on peut
deceler dans certaint de ces mots une influence semantique: tels 'coat' qui signifie manteau
et 'congress' qui est une sorte de soulier.

Il rests quelques emprunts qui .sont peut-etre toujours sentis comme tels; quand ces
memes mots sont empruntes en francais commun, ils sont aussi affubles du masculin: chelin,
dancing, dollar, gallon, homestead et tomahawk62. Ces emprunts et quelques autres, commie
`saskatoun', font partie de la categoric dite 'exotique'.

Finalernent, la connexion formelle peut se realiser au niveau de l'homophonie: 'pack-
sack' est masculin, par analogie hornonymique avec 'sac', 'postcarte' est feminin par
analogie avec 'carte'.
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ii. La connexion semantique . -A
'..

.
Non moins souvent que par la forme, c'est par le sens que le genre est Mini. II en est

'ainsi quand le locuteur etablit une association d'idees entre un mot d'emprunt et un.terme
autochtone. Un certain nombre de mots doivent leur genre aussi bien Alm forme qu'a leur
sens; nous les indiquerons par un asterisque. .00

achigan suit 4e genre de:poisson
back-store magasin
bacon lard *

base-ball sport (foot., football en France)
Chinouk vent (le Mistral)

*coat paletot, manteau, parka63
*Congress chaussure ,

lunch le dejeuner, casse-croilie, snack, repas leger pris a n'iin...
porte quelle heure I

maskeg marecage, etang64
mocassin soulier
pack-sack :. sac, sac a dos
steamboat .bateau

_steamer bateau
stock roulant6
tamarac arbre l
tombleur verre (.

Par le meme Procede sont feminins:

sbanique -Q.. 'crepe, galettedearrasin
*claytonie fleur

..

gang bincle, equipie
*grainerie graineterie ---:)

job, travail a la job -- tache difficile,-travail a la piece
*postcarte carte
*traite consommation, boisson cis

D'autres s'emploient indifferemment avec l'un ou l'autre genre: un/une sleigh. Notons

que 'job', bien gull ait, dans le roman du terroir, une nette tendance a s'utiliser au ferniniti,

fait aussi partie de ces mots a la fois feminins et masculins. Le francais commun reserve le .

masculin a des emprunts comme `job' et 'business', alors que -le quebecois les met au femi-

nin. .

Le genre des mots que le quebecois emprunte a I'anglais est .donc dicte par une structure

interne.

c. Sexe
Li sexe, comme on pourrait s'y attendre, determine le genre'grammatical des emprunts

qui designent des personnes, et des betes.

le boss
7. les boys

3. le brakeman
4. le buck (le male du chevreuil)
5.1,1e chum
6. le colleur .culler

38



7. le contracteur . contractor
8. le draveur driver
9. le g8feur gopher

10. gypsy gypsy d'o.

11. ole 16feur loafer
12. le mechanic mechanic
13. le pecidkur peddler
*14. le racoune racoon
15. le sherif .sheriff

,

16. le spotteur, spotter
17. le trimpe tramp

4

A

Rlusieurs de ces emprunts s' ppliquent a des professions qui, autrefois, furent occupies
par des liommes: le brakeman, culler, le contracteur, le draveur, le mechanic et le sherif.
D'autres, de signification depr iitive, sont aussi reserves aux hommes: le 16feur, le ped-
dleur, le spotteur, le trimpe. D ns le cas de 'le boss', it est possible d'y decerner 'Influence
de sonailoblet 'le patron'.

C'est le sexe de la creat e qui a amene le genre. dans les cas precites. Cependant, cer-
tains substantifs qui se term' ent par -eur ont dO subir une double influence: de forme et de
sens. A chacun de ces subst tifs correspond un verbe66 egalement emprunte a l'anglais: col-
ler, contracter, draver, 16f , pedler, spotter; notons que tous ces verbes appartiennent a la
premiere. conjugaison. Pa un simple procede de deriVation, les Quebecois en ont tire des
substatitifs qui indiqttent elui qui fait ''action. Thus sont masculins en quebecoia par anal();
gie avec la meme on en francais cotimun et avec le sens qui en decoule.
d). Adjectifs et

Tous les adjectifs i ris a l'anglais sont invariables, tons masculins et singuliers:
. .

.1. hard-up: «.. on est un peu hard-up.» (T.A., p. 309)
2. kcky: «Vo etes lucky vrsi, son pere.» (TA., p. 313)
.3. sate: «... urler . des strike two», des ball one» .et des- «safe» d'une .voix

glorieuse.» (TA., p. 255)
4. slack: «I's ous ont dit aujourd'hui qtie l'Ouvrage etait un peu slack;.» (T.A p.

308)
5. smatte ( = mart): « Queue fille smatte, pensait SeraPhin qui He la quittait pas

des yeux. (H., p..70) .

6. steady: « Well, j'ai une bonne job steady a la Sunshine.» (T.A., 281)
7. swell: « .0uais! i' fait swell.» (TA., p. 316)
8. tOffe (= tough): o Pour c'est um-vie toffe, certain.» (F., p.-74)

3. Adaptation se antique

Dans la lang e receptrice les emprunts provoquent aussi des modifications.semantiques.
penetrent v aiment dans la langue commune et y sont employes couramment, les mots

etnpruntes ne le f i nt qu'en subissant un changement de sens»67 ecrivait Antoine Meillet.

111P
a+, Specialisation u sens
. Certains em 0runts devie ent speCifignes en passant 4'Ilne langue a l'autre: en se preci-
sant, leur conten sematitique se restreint. Par eite le, 'beans' en anglaii impJique, avec

'fives
divers qualificati s, toute espece de haricots; au co afire, en quebecois on ne l'eniploie qu'a
la plate de love et de preference en parlant d loves au lard'. Son emploi est donc tres
restreint par rap ort a ces acceptiOns anglaises.

.
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1
Le sens 'lunch' aussi s'est specialise; en anglais, designe gait un petit repas qui se

place entre le dejeuner et le diner, un repas qu'on prend a son poste de travail (Belisle);
le quebecois n'a retenu que cette.derniere acception qui &entrain& elle,.un calque d'un autre
mot anglais: boite a lunch < limch-box pOrte-Manger) et uerbe inconnu ea anglais,
`lyncher'. On remarque cren'quebecOis conserve tine acception qui est malgre
tout anglaise, alorc.s qu'en francais son sens s'est elargi pour signifier un repas ou'une recep-
tion tnariage.: ,

Restreint egalement est le sens de 'Plant' qui signifie `usine' en anglais. Chez les Quebe-
cois, selon Belisle, ce mot designe «Um usine .portative : un. plant de macalaNy. Dans le

a.
mettle champ semantique, nous trouvons d'autres emp., nts: < factory' et 'shop',
souvent ecrit'shoppe', qui sont des lisines. Tout deux etont Specialises a leur tour: lactrie'
s'emploie en parlafit plus particulierement d'une filature ou d'une usine de tissages.
de. son cote, veut plutot,direatelier ou usine en.general. . .

`Job' 'selcin le Glossaire a un:sens spetial qui est celui d'une tache difficile. Lori aussi
s'est specialise car len anglais Il &Signe un travail quelconque que I'on conyient &payer spe-
cialement...Au reste;.tjobs a cOnnu quelques derives que l'anglais ne connait pas: jobber, job-

. ban,t, jobbeur et jobbage. Tot'? ces derives renferment rid& d'un travail fait negligemtnent,
d'un travail provisoire et saiaonnier.

!Buck' (= "male du chevreuil appele souvent `Chevreux' au Quebec) semble avoir tout a

01

fait delogelirocard' en quebecois du roman du p. 20),

,b) Evolution.dit sens
. D'autres emprUntS s'approPrient um contenu autre que caul a'origine, comme le

quebecois Node' <bicrod signifik `genereux', 'brave', 'complaisant' (H., p. 113): Son
evolution semantiqUe a partir de l'anglais `bloild' (de haute ligneeeCOmme dans 'indien pur
sang') est evidente bien que-surPrenante pour I'auditeur non- averti. ,'131ode s'emploie subs-

! tantivement aussiavec le m,eme sans (le Glossaire, Belisle).
'Cottage', apies avoir designe a VOtigineyne petite maison rustique a la campagne,

vienten qUebecois tine maison -A.villeisolee (Belisle).

c). Elargissement du, sens'
Larsqlie le mecanismed'interference procede d'une ressemblance combinee partout a la

.. fois sur les signifies.et les signifiants, le resuftat de ces in'terferences se traduit par un elargis-
sement du sens; par exemple, iconfortable' .francais et 'comfortable' anglais contiennent.a

-"pelf pres les memes semes (confort, agreable, .aise). Mais l'anglais, et pattant le francais
quebecois, l'applique aux choses et aux personnel, tandis que le figunais ne l'emploie qu'e.n
parlant de choses.

Void quelques casirepresentatifs:

accomplir = to accomplish (realiser)
Acconnplir en francais c'est realiser avec exactitude ou rfection (R. Bailly, D .ibn-

naire des.synonymes); nuance restrictive que l'anglais rte pas forcement. s

quatre dictionnaires quebecois que nous avons consultes contient 'accomplir' avec-
son acception.anglaise. En revanche,.tous renferment 'accpni ements ad sens anglais de
`realisations' (accomplishment). En anglais, on emploie ficilement `accomplish' au sens de
faire ou realiser quelque chose alors qu'en francais on le reserve a des situations particulie-
res; le francais dirait tenter ('impossible ou faire ('impossible et a la rigueur accompli ce
:qui semblait impossible' Mais non pas 'accomplir mer. et monde' (M.-D., p. 114). D'autre
part, it est vrai que "la construction quelque peu maladroite jaillit de la bouche d'un person-

.11



nage sans 'instruction de G. Guevretnont. alOrs d'une sorte de «croisement», si fre-
quent dans ,les- parleys populaires, etitire divers syntagmes, en I'occurence 'faire mer et.
monde' et "accomplir (de grandes choses)',

e
2. anxieux = anxious (clesirux)

Quan.1 le signifie frang,ais de 'anxieux' (T.8; p. 18.1) est' elargi au Quebec sous l'influen-
ce du signifie iangiais de 'anxious', quil)eut vouloir dire 'deqrenx', it se produit un -fait de
designation ofiginal.

Sa Se
'francais: anxieux. inquiet
anglais: anxious inquiet /desireux
quebecois: anxieux inquiet /desireux

3. cite -= city (vine)
fLa ville de Montreal possecle un Vieux quartier que l'on pourrait appeler correcteinent la

Cite, pourtant tout le monde se Were au «Vieux Montreal». C'est la un indice que pour bien
des Quebecois 'cite' et 'city' sont synpnymes. 13elisle definit cite comme «tine grande ville»,
ce qui correspond bien au sens anglgis. D'ailleurs, nous avons remarque que merne la cite
universitaire s'appelle «les residences;universitaires>, ce qui est aussi un calque de l'anglais.
Ainsi, l'accepiion frangaise de 'cite' he jouit pas d'une grande popularite au Quebec. Nous
avons tout de mime rencontre 'ville' dans un roman du terjoir qui ne figure pas dans notre
etude: A la hache d'Adolphe Nantel, P,..170, «Les ceuss qui oht peur d'la vieille megire c'est
les gens d'la yak.» Les deux, cite et ville, sort done d'usage parmi le peuple.

Nous nous demandons cependant si 'cite' n'a pas une legere teinte depreciative.: ,
A la hache, p.. 23: «...les pimbeghes de lacite...»;.p. 153.: «...a la vue de t luxe de
cite...»; J.; p. 163: «...loin de la foule et du bruit des cites.» 4

4. editeur = editor (editorialiste)
Nous sommes la en presence d'un calque semantiquo-rres frequent. En francais, l'edi-

teur c'est celp qui at paraitre sa responsabilite un journal. Toutefois, le Robert note
aussi que c'est celui qui redige l'editorial, tout en faisant remarquer que exst un neologisme,
dors qu'on- devrait dire l'editortaliste. Serait-ce que ce neologisme provient de l'anglais
°editor' dans le cas du francais et du,quebecois (F., p. 28)? Celui-ci a egalement empruntel
l'anglais papiers' (= letoeurnaux) (F., p. 28).

5. introduire = to introd (presenter)
TA., p. 290: «Ange-Aimee, viens icitte que je t'introduise.»
C'est peut-etre la. un des calques semantiques les plus inveteres du quebecois. 11 s'ag

aussi de l'anglais `to introduce' dans 'Otroduire un bill au parlement.' (Belisle). Chez (es
ruraux, it a tout a fait evince 'presentee' que nous n'avons entendiA que dans des mili ux
cultives.

6. mglle = mail (courrier, !cures)
V., p: 174: «Vezine jugeait que la distribution de la mane se faisait d'une facon epatan-

, te, it se. prenait &affection pour le Maitre de poste.»
Si 'mallet au sens de «voiture des services postaux» (le Robert), appartient a l'ancien

fonds francais, ce mot n'a jathais voulu dire `courrier' ou lettre'. Au reste, on voit inscrit
sur ks fourgqpnettes des P. et T. canadiennes «la. Malle Royale» et Dionfie, le Glosspire et

lisle attestent le yerbe:- 'mailer' to mail (= mettre a la poste). Le fait qu'on ait inscrit «la
Malle Royale» sur des milliers'de fourgonnettes indiquepait que *Mane' &ail certainement
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plus repandue que 'courrier'. Le Manuel pratique du francais canadien (1973) cite, en plus,
''char a malle' = mail car (wagon-poste). A rinterieur du meme champ semantique, it existe

un autre calque morphologique: 'station postale' < postal station ( = bureau de poste). .

7. mortalites .= mortalities (mOrts)
,Le Glossaire fait remonter 'mortalite singulier au vieux francais ce mot aurait eu

le sens de `deCes', 'mort': M.-D., p. Je comprends, ma fille, t'as ate eprouvee. T'as
passe A la mortalite et t'as eu les fievres lentes, apres avoir achete.» En francais moderne,
mortalite signifie ala mort collective d'un certain nortibre d'individus dans un memo espace

de temps» (le Glos4aire) que l'on retrouve dans C.N., p.,136, «II y abien de la mortalite dans
la paroisse.» Au pluriel, nous sommes done en presence d'un anglicisme: M.D., P. 271, «
Taut de mortalites dans une famille, genie se volt pas: [...J.»

8. pouvoir = power (courant electrique, energie hyd ique)
p. 17. «Les Narcissiens etaient tout glo x de cette installation: ils n'avaient

jamais dit le ppuvoir Fregeau; en cette atm& 1917, on ne dirait pas davantage le pou-

voir d la North Shore, mais notre pouvoir.»
Depuis l'avenement de l'electricite,ren parle du 'pouv9ir' (power) et clq,,`pouvoir d'eau'

(water power). Li terme 'energie electrique' est pourtant connu d'une certaine elite: V., p.

17, «Ce faible pouvoir, batien 1890 par un monsieur Fregeau, avant cependant ete le premier
dans l'Empire britapnique a rfpandre au loin l'energie electrique:».

9.. sauver = , to save (economiser)
F., p. 49. «Et puis, vous allez encore dire que je me male de ce qui me regarde pas,
mais, si j'etais de vous, je m'acheterais tout de suite une couple de.vaches. Avec du lait.,

de la creme, du beurre, ca sauve bien de la depense.»
Clapin et Dionne estiment que `sauver' au sens de 'epargner' est de l'anglais; Clapin cite

aussi 'sauver du temps'68 qu'il considere comme «la traduction litterale de l'anglais `to save

time'». Belisle et le Glossaire ne citent 'sauver' que comme canadianisme. Nous pensohs clue
`sauver' francais a pp acquerir sa nouvelle acception au Quebec au contact de l'anglais 'to
save' qui s'emploie aussi bien pOur dire 'faire des economies' que 'epargner une vie'.

Cas extremes de polysemie

1. clair = clear (cleboise
.

On pane bien d'un bois clair et meme d'un seigle clair enTrancais mais on entend par la
'clairserne's; au Quebec, on dirait aims 'clairaud': C.N., p. 45, «11 faisait presque

jour, la nuit de Noel, dans li tasserie; c'est signe que les bles seront clairauds, Pete qui

vient...».
:. Le quebecois:par ' clair' veut dire 'defrichel, 'clebdise' , 'deblaye' (F., p. 172), sens que

l'on retrouve dans son verbe 'clairer' ( = to clear) F., p. 172, « C'est parce que vous avez
clairts le bois».

2. trouble = trouble (difficulte, ennui)
C'est peut-etre le same 'peine', signe de difficulte, qui a facilite to passage.
H p. 177. o Ainsi, pensa-t-il, si on veut de ('argent, on prendra le sac tout rond.
C'est ben du trouble pour un voleUr.»

1116

d) Doublets
On peut dire que, de facon generale, les doublets n'apportent aucune nouvelle precision

a la langue. Toutefois, dans bien des cas.l'emprunt ne reUssit pas a chasser le mot francais ou
quebicois. Puisqu'on admet d'ordinaire que les vrais doublets sontrares en principe it y a

une connotation legerement differente leur existence serait remarquable69.

42 '$)
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1. badrant ennuyant, achalant; tannant
M. C., p. 70. « -1 vont-y m'fouter la paix? machonna entre ses debts le pauvre garcon
impatient& I sont plus badrants que des jeteux de sorts.»
M.-D., pp. 53-54. «Chaque fois qu'elle vient nous retrouver, c'est comme si,elle faisait
un effort, comihe si elle devait traverser de Peau, ben de I'eau. ca-doit donc 'etre ens
nuy4,rnt!»
V., p. 170. «ca va etre genant.de revenir, monsieur Desire va me trouver achalant.»
F., p. 75. «C'est toujours le meme jeu. On le connait trop. ca devient taimant.»

2. le brakeman le serre-frein , -6

TA., p. 248. « Vois-tu, Etienne, j'avais pense a m'engager sur les'chars,. brakeman
sur le Pacifique, mais ca a l'air comme si ca allait pas marcher.oy
T,A., p. 272. « Albany! Albany! nasilla en passant le serreirein.»

3. la business les affaiies, le commerce
T.A. p. 314. «Un voyage imprudent l'avait conduit en une terre etrangereCtn mot im
prudent le livraij pieds et poings lies a des strangers et meme pis; a des gens pour guile
terre n'etait rien; qui ne savaient que 16W:fakes la business l'argent, le commer-
ce, la vile etifin.»

4. la cent, la cenne le sou
Ii., p. 21. Y vient manger ses rentes. A l'heure qu'il est, y dolt avoir ben des cents
d'empilees dans sa cave, un gros contracteur comme lui.»
M.-D., p. 63. of Regardez-les donc, toutcs pamees, devant un stranger qui a meme
pas ea baptiser Et parties a lui donner notre derniere cenne.»
y., p. 233. « Mais'vous savez, mademoiselle Thibault-, quand une jeune file recoit
une paire de ciseaux, elle dolt donner un sou en retour, car autrement it peut lui arriver
malheur.»

5. la cite la ville
1A?. ou Opt& racontait au premier la vie qu'il menait 1i -bas, dans

AO les grandes cites himineuses de la Republique americaine [...I.»
p. 287. «tes rares fois que, chez lui, Euckariste Moisan avait evoque les «Etats)?,

it avait imagine des vines et des campagnes lAtaines, mais semblables a celles qu'il
connaissait.»

6. confortable I'aise
T.A., p. 290. «Euchariste se sentit &gage, d false, confortable. Comme s'il eat
depouille un vetement neuf et genant pour revetir enfin un vetement habituel, si habi-
tuel qu'on le sent a peine.»
T.A., p. 313. «Le gros horme, tout kfait d Paise, &mit- quasiment l'epaule d'Eucha-
riste et &hangea avec Elsie quelques phrases d'anglais.»

7. le dollar la piasse, la piastre ,1-1-

T.A., p. 'M. «Au debut, eblouie de ses douze dollars de gages, impressionnee de tou,
cher a cheque paye plus d'argent liquide qu'elle n'en avail vu de sa vie, chaque mois elk
pretait quelques dollars a son Ore qui en donnait reconnaissance &rite, comme it se
doit.» b-
T.A., p. 206. «- H-, Huit cents piastres! dit Etienne. Huit cents piastres, c'est de Vargentl

Ouais! huit cents belles piastres;»
V., p. 195. d; Vidtaia riait: Y a pas a dire, c'est des ciseaux de cinq piasses!»
T.A., .p. 319. «Quinze dollars par semaine n bons billets neufs, raides ettout frais!

e? 3 ,
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C'etait beaucoup d'argent poilx tin paYsan; mais des le debut, Ephrenduiavait *lame
dix piastres par semaine de penSipn.»

8. le fralic le fricot des noces, le festin, la fete
M.-D., pp. 84-85. Un frldic? questio nna-Laura qui ne comprenait pas. Tu vois
ben qu'elle veut parler du fricot des noces.» 4 .

M.C., p,. 117. «Il lui incombait de rester a son poste, pour surveiller les derniers prepa-
,

ratifs du presbytere, et voir aux apprets d'un festin digne de la niajeste.del'auguste per-
. sonnage qui condescendait a visiter son peuple.»

M.C., p. 227. «En rejouisSance de la prosperite gerrikra le, (..;) les cultivateurs avaient
organise une fete chamRetre a laquelle toute la paroisse avait ete invitee.»

9. le gefeur le siffleux
F., p. 161. «t cureuils, g6feurs, hermines, marmottes, trottinaient sous les abattis, fai,
sant bruire les feuilles seches.»

. H., p. 45. «Le petit jardin paraissait avoir ete, ici et la, creuse par deS siffleux; et l'eati
descendait encore eri bouillonnant jusqu'a la grange.»

10. la gfainerie le grenier
F., p. 84. «Les billots d'epinette etaient mis a part pour la construction d'ttne «graine-

.

rie».»
M.C., p. 227. «La recolte des grains etait finie. En rejouissance !de la prosperite
generale, les greniers ployaient sous la richesse des champs les cultivateurs avaient
organise une fete champetre a laquelle toute' la paroisse avait ete inviiee.»

11. la job l'ouvrage
t. T.A., p. 281. «-- .Well, j'ai une bonne job steady a la'Sunshine. Qu'est-ce que c'est

ton ouvrage, la?» .

T.A., p. 284. « A quelle heure cir to pars pour l'ouvrage, Ephrem,?»..

12. loafer Miler, vernailler7'
T.A., p. 313. « Ben oui, tout ce que vous aurez a faire, ca sera de loafer en fumant
vot' pipe.» ./
V p. 225. «Que faire jusqU'a une heure? aller s'asseoir sur tin banc pres des quais? ca
regarderait mal, it arrive que les agents arretent ceux qui flanent.» ........----

S., p. 91. «Les deux hommes causerent un moment puis le Ore co;nmanda a Chariot
qui vernaillait par le, d'aller chercher les taurailles.»

13. lucky chanceux .

T.A., p. 313.'« Vous etes lucky vial, son pere. Corrigan s'est derange pour nous dire

gull avait une job pour vous!»," ,

J., 0. 45: « Ton perea toujoutrnal au dos quand vient I'temps de ramasser les. noix.

II est pas chanceux, c't' homme-111..»

14. le pack-sack le paqueton
st

T.8, pp: 93-94.. «Apres une sieste Witte sur les couvertures e lame grise, le pere
William Dorval, qui, pout la saison froide,.a transports ses pen tes au campement du

Canard, propose a Jean de demenager leurs «pack-sacks» dans leur nouvelle demeure
construite au milieu d'un bosquet de sapins alourdis par lige, of je cinglement des gi-
boulees prochaines se fera moms sentir.»
M.-D., p. 47.. «II avait une cochee. Pepaule, a force de charroyer son paquetonm

- )
.
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15. la panne les casseroles-
p. 34. «Une chaudiere rouge, timbree d'un Yorkshire rand conime une boule,,

devait contenir de la graisse de panne.»
M.C., p. 48. «Chaudrons, marmites, casseroles, bassines, bOuilloires, theieres, cafetie-
res, lechefrites, gobelets erraient ca et la a la bonne aventure.»

16. les papiers le journal
F., p..28. « It ecrivait dans !es papiers? Un editeur de journal?» .

T.A., p. 171. «Un jour de rannee suivante, Ephrem etait a lire fr journal hebdoma-
daire lorsqu'il releva la the. Quiens, une nouvelle, dit-il, parait qu'i' va y avoir la
guerre dans les vieux paYs.»
T.A., p. 274.. «Mais déjà Ephrem le remorquait a travers la gare pt s'eparpillaient com-
me un limon les journaux du matin.»

17. la paparmanne la pastille de menthe
g., p, 58. «Il lui apportait le dimanche sac de pastilles de menthe, des «paparmanes»
dans le langage de Chariot.»

18. le poll le bur/eau de votalion
S., 62. «La!il apprit que les Anglais s'etaient empares du poll et en defendaient Pap-
proche a Jeurs adversaires.»
S., p. 62. «Trois grands gaillards, postes.en sentinelle, gardaient le passage conduisant
au bureau de votation.»

19. la racoune le chat sauvage
T.A., p. 267. «Il resta ainsi jusqu'a Montreal, sans bouger, enfouj dans sa pelisse dera-
coune, le bonnet sur les-yeux, &rase sur l'osier" gras du siege dans le wagon de seconde
empuanti de la fumee du charbon et des pipes, macule de neige fondue et de crachats.»
M.-D., p. 125. « Non, mais ca fait-il pitie d'etre mal Nth de meme? dit le pete Didace.
en .enfilant son paletot de chat sauvage, et en s'appretant a sortir.»

20. !a shop, plant% la manufacture
T.A., pp. 276-277. o ca, c'est la couverture de la shop ous'que j'travaille. La cou-
verture? Sure. Tout ea. Et pi c'est pas encore tout'; i' en a encore plus loin. Pi tout
ca c'est le plant.»
T.A., p. 322. « Chez nous, en Canada, ca ferait rien que les manufactures ferment,
parce qu'il n'y a pas de manufactul-es.»

21. le/la sleigh la traine, le traineau
F.;.p. 81. «raj achete pas mal de provisions. Mais nousopouvons les'laisser dans la
sleigh jusqu'a demain.»
F., p. J07. On a de tout sur la «traine»: du renard bleu, du castor, du "vison, de l'her-
mine, du lynx, du coyote, du rat musque
F., p. 119. «Les garcons sortirent et preparerent les chevaux et le traineau.»

22. la station la gare
T.A.,Ip. 269. « .Merci ben mam'zelle, vous etes benaimable. Mais j'chercheela sta-
tion pour prendre mon train, pis j'ai pear de I'manquer!»
T.A., p. 273. «Sur le quai de la gare, tout autour de lui, ce ne sont que des gens qui se
precipitent et s'interpellent;»

23, le4tock le roulant
H., p. 32. « Le stock, les animaux sont-ils clairs?»

5



C.N., p. 117. «Attire par le mirage d'un luxe facile, le mauvais habitant resolut de,s'ex-
patrier; it vendit ses bates, ses meubles, son roulant de ferme;»

24. le tamarac l'epinette rouge
1

F., p. 47. «Il y avait aussj quelques tamaracs (melezes), au bois lent a pourrir, pour les
premieres assises Sur le sol;

p. 93. «Fait de bonne epinette rouge, et d'un seule piece, chaque limon court de
la cheville au virveau;»

25. tombleur verre
p. 91. « Ouais! ben,'C'est pas des ci pi dekca, 'Charis, viens prendre un coup. .

Sa mere, apporte un tombleur.o
M.C., p. 186. « M'sieu le cure, tonna le pilote, des sanglots dans la voix, et serrant
les faire craquer les Mains du cure Havel, v'nez donc prendre un verre de gratteux Pour
vous rechauffer.»

Certaines-citations font ressortir que c'est l'emprunt, plutot que le mot indigene, qui est
le mieux connu de la population rurale: le brakeman le serte- frein; la cite ville; les -

papiers le journal; la paparmane la pastille de menthe; la shop, le plant .manufac-
ture; la station la gare; le stock le roulant.

Mils le contraire, c'est-a-dire le cas oil le mot indigene jouit d'une plus g nde vitalite,
existe egalernent: la cent, la cenne le sou; le dollar la piasse, la piastre; le fralic le

fricot, le festin, la fete; la grainerie le grehier; lucky = chanceux; le tamarac 1 epinette
rouge.

D'autres, simplement, font double emploi:72 badrant ennuyant, achalant; a banique
la galette de sarrasin; la business ' les.affaires, le commerce; le-gedeur le Iflsux; la

job -7- l'ouvrage; loafer nailer; le pack -sack le paqueton; la panne T la casserole; la
racoune le chat sauvage.; le/la sleigh la trait, le traineau; le tombleur le verre.

e) Champs lexicaux
Certains emprunts que nous avons releves sont des temoins de champs lexicaux plus

vastes; en d'autres mots, un emprunt du roman du terwir renvoie souvent a des ensembles
d'emprunts lies a un concept central..

1. batcher to batch = vivre en celibataire
se hatcher to batch it = faire sa propre cuisine73
un bacheleur bachelor apartment = 'une garconniere73

2. beans beans = feves, haricots .7
binerie sinall'grocery store = petite epicene, gargote73

3. boss boss = patron, contremaitre
bosser to boss = commander, donner les ordres, regenter"

4. brakeman brakeman = serre-frein
breker to brake = freiner73
mettre les braes to apply the brakes = freiner73
brake a bras hand-brake, = frein a main"
le brake brake = frein"

5. business business = affaires, commerce
etre business to be a good.. businessman = etre bon en affaires"

a
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6. caler = to cal = annoncer les figures d'une da;lise
le caleur cller = celui qui annonce les figur4s74

7. contracteur ri contractor = entrepreneur
sous-contra eur75 sub-contractor = sous-entrepreneur
contracteur enera175 general contractor. = entrepreneur a tout faire
ciravtir t drive = Hotter du bois
le draveur driver = flotteur de bois
la drave drive = flOttage de bois

9. la job j b = 5ploi, travail; «job»
jobber o job = travailler a la piece74
jobbant jobbing. = travaillant a la piece
Ie jobbeur jobber = travailleur a la piece, eturepreneiir a forfait
travailler A la.job to work on contract = travailler a forfait74
jobbine .small job, odd job = petit travail

10. lofer to:loaf = flaner
un lofeur -i loafer = fainéant, flaneur

11.. lucky lucky = avoir de la chance
luck luck = la chance'',
bad-luck bad-luck = mauvaise chance76

12. lunch -- lunch = goQter, collation
luncher to lunch = gofiter, dejeuner77

13: panne pan = casserole
panner = faire'frire dans une poi le76
saucepan saucepan = casserole77

14. peddleur -- peddler = colporteur
to peddlc colporttr76

15. slack slack -= Oalentissage
slaquer to lay off .e mettre a pied

s, 16. stand stand = support d'habits, console, gueridon
stand de taxi taxi stand = station de taxi

17. toffe tough = difficile, dur
toiler. to tough it = endurer, supporter uneepreuve

Le type d'emprunt le mieux represents dans la langue du roman du terroir est,le
transfert direct de mots constitues d'un seul morpheme. Ils s'integrent dans la langue selon
les regles dictees.par la structure de celle-ci.
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NOTES

'Oriel Weinreich, «Unilinguisme et mithilinguisme», p. 665. 4/

2Les definitions des mots releves sont donne es dans les tableaux des emprunts, pp.
57, all. i

3Le Olossaire du Parler francais azi Canada, 1930 (reimpression par Les Presses kr,*
l'Oniversite Laval en 1968).. Au sujet des amerindianismes, voir en particnlier Bernard
Assiniwi, Le*ique des noms indiens en Amerique, Montreal, Lerneac, 1973, 2i volumes.

. 4Lafprme anglaise n'est note°. ici qUe si la forme que becoise,en differe. /
-5Certains des anglicismes .que, nous avons releves dans le roman du to rair, tels que

«dancing, bacon; baseball, boghei, chelin, cottage, steamer, whist, etc.» s' pioient aussi
en France et ne sont donc pas specifiquement quebecois. 11 est ne anmoin interessant de

elremarqtier que ces termes tout comme «rosbif et whiskey»,par exempl s'emploient
'dans l'un et ramie branche de la francophonie. i 6'.. \

'CO e tournure `moe pour un' --- tout cOmme 'en aucun temps' (at a y time) --- vient .Y-

sans do to de l'anglais `die for one'; nous lappelons que c'est l'interferen e lexicale qui re-
tient tre attention plus que l'interference syntaxique qui, du reste, semb minime ans la
langue. rupile.

I.
.

7Ce (not 'char', qui a de fait couler beaucoup d'encre, est considere ar certains com-
Me un anglicisme, mars ici chars'' pluriel au sens de 'train' est" un canadia mute a proscrire.
(Belisle, 1971).

811 serait interessant de savoir si les mots indiens ont penetre dans le francais quebecois
par le truchement du francais europegn ou de l'anglais. Le cas de 'Chinook' et celui de
"savane' ne sont sans doute pas identiques; voir no 70, p. 22. Ces vocables indigenes restent,
semble-t-il, etrEjtsngers a la langue parlee. (Voir p.. 181).

9Uriel Weinteich, «Unilinguisme et multilingnisme», p. 652. .
IGLe quebecois serait aonc, dans certams contextes, la somme du sens francais et du

sens anglais. Ce schema et ceux qui suivent sont empriintis aux mathemitiques nouvelles, et
s'inspirent d'un article de Jean-Paul Vinay, 4(Le traducteur capadien face au dictionnaire
bilingue»; META, Vol. 18,,nos 1-2 (mars:juin 1973), pp. 179-187.

' 'Voir Uriel Weinreich,, Languages in Contact,' p. 50.
'2Uriel Weinreich, «Onitinguisme, et multilinguismeo, p: 667.
13Glossaire, p. 674: traite = petite quaniite de marchandisei dorm& paralessus le Mar-

che.
"Bien que pour `trouble' et 'clair' (p. 36) le resultat soit le meine que pour les cas prece

dents, c'est ,a-dire ajout .d'un sens, le mecanisme apparail le gerement -different car c'est
peut-etre le phenomene esseriellement d.'homophonie qui .a dicte l'emprunt dam les deux

cas..
15EdIfTtAnd Brent tend a y voir plutOt,des archaismes francais. Voir,Canadian French: A

Synthesis, pi. 89. Dans la mesure on des signifiants comme 'byre' et lieue' ont tadopte des
signifies ariglais,. nous y decelons des emprunts. L'avenement du regime britannique au.
Canada en 1763 a conserve la terminologie'du systeme .des Poids et Mesures en usage sous

l'Ancien Regime.
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I6Genevieve Massignon soirligne qu'il s'agit d'une «tertninologie francaise, exprimant
tleN valeurs anglaiseso. Les Parlersfrancais d'Acadie, Enquete linguistique, tome 11, p. 563.
11 est: evident que les noms de mesure (pied, pouce, acre, mille, etc.) et d'institutions anglai-
ses (sherd, ,comte) que le regime anglais imposait necessairement ne constituent pas des
anglicismes au meme ;titre que 'steady, safe, cash, etc.'; pour cette raison nous les avons
classes a part.

"Uriel Weinreich, Languages in Contact, p. 48. «The other major typeof interference
involves the extension of the use of an indigenous word of the influenced language in con-
formity with a foreign model». t

i8Einar Haugen, The Analyses of Linguistic Borrowing»; Language, 26 (1950), p. 226.
Selon lui, «[w]here semantic-ptionetic similarities exist between two words in different
languages, it may be quits impossible to be certain whether borrowing has taken place».

19Voir nuisance, p. 25.
*Jean-Marc Dufrenne, darts un article intitule «Les Anglicismes dans le parler

canadien-francais», .est plus expliiite: «Si &range que cela puisse paraltre, ne me
semble pas toujours aise de fake la discriminition entre ces deux classes [les anglicismes et
les atchaisrhesl. Plus precisement, it me semble retrouver dans le parler canadien-francais
certaines tournures ou expressions qui, paraissant des archaismes, sont en realite des angli-
cismes.» Les Idees. 6 (1937), p. 74. Pierre Guiriud appelle cette categoric de mots «Les
mots anglo-normands [...]». Les ots e angers, 2e ed. (Paris, 1971), p. 98.

21Voir Jean Darbelnet, «Survivance, lexicales en franco-canadien», Actes du XIIJe
Congres international de linguistique et de p ilologie romanes (Quebec, 1976), p. 1139..

22`Vaisseau', qui a le sens.ici de recipient, est une survivance et non WA anglicisme.
23Louis Deroy;1 'Emprunt linguistique (Paris, ,1956), p. 254.
24Abbreviation FEW de Walther von Wartburg, Fritz Klopp, Verlab G. m.b.H., Bonn,

1928, 21 volumes. 4
25S'agit-il de ce que J. Darbelnet appelle les «anglicismes de maintien?» «Ce sop des

mots, selon lui, alithentiquement francais qui sont tomb& en desuetude en France et se
maintiennent au Canada a cause du voisinage du mot anglais de meme famille, du moins est-
cc son explication.» Jean Darbelnet, «Le bilinguisme», Le francais en. contact avec,l'anglais
en Amerique du Nord (Quebec, 1976), p. 47.

26Voir Sinclair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique du francais canadien
(Toronto, 1973).

27Louis Deroy,-L'Emprunt linguistique, p. 252. Nous renvoyons le lecteur aux etudes de
Marcel Juneau, «Rriviscence en ancien quebecois de Mots gallo-romans sous ('influence de
l'anglais», dans Revue de linguistique romane, 35 (1971), pp. 388-392 et «Les plus anciens
anglicismes lexicaux en franco-canadieno, dans Bulletin des jeunes romanistes de Stras-
bourg, 16 (1969), pp. 33-39. .

28Voir Sinclair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique du francais canadien, 1973.
29Ce terme 'engagere' est releVe par le dictionnaire de Dionne et le Glossaire du Parler

francais au Canada sans l'affuble, de la mention 'anglicisme'.
"Voir L.-A. Belisle, Dictionnaire general de la Langue francaise au Canada, 1957.
31Voir Jean-Paul Vinay, Dictionnaire canadien, 2e dd. (Toronto, 1962).
32L.-A. Belisle, Dictionnaire general de la Langue francaise au Canada, 2e ed., 197, p.

111.

"Louis Deroy, L'Emprunt linguistique, p. 235.
34Lo'uis Deroy, L'Emprunt lingui ique, p: 235. «Les phonemes familiers de la-langue

maternelle ten.dent spontanement .se substituer A des sons inhabituels et rebutants.»
1i
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"Voir Adjutor Rivard, Etudes sur les. Parlers de France au Canada (Quebec, 1914), pp.
145-177 et Pierre Guiraud, Les Mots strangers, pp. 100-101.

360. Waringhien note que «le francais du 'Canada- avait metamorphW tea-board
(cabaret) en «thebordo, peppermint (menthe poivree) en «papermane», et township .

(district) enl «trompe chipe». Aujourcl'hui/ncore, des que la transmission orale reprend
cours, on retrouve des alterations de meme grandeur». «Un probleme linguistique: L'Em-
prunt», Vie et Langage, 9 (decembre 1952), p. 19.

37Kr. Nyrop, Grammaite historique de la langue francaise, Se ed., tome I (Copenh e,

1908), p. 140. '«En regle gejlerale, la forme prononcee domine, si l'eMprunt est du a une
transmission orale; autremEnt c'est la forme icrite;o

38Sur ce point precis d'adaptation phonetique des emprunts a I'anglais, une etude ap-
piofondie a ete publieesar Jean-Denis GendrOn, «Le Phonetisme du francais canadien du

n. Quebec face a. l'abstrat anglo-americaino,"dans Etudes de linguistique franco-canadienne
(Paris, 1967), pp. 15-67. Cette etude se foride sur les mots du Glossaire du parler francais au

Canada dont bon nombre se retrouvent donc dans le roman- du terroir. ale disposaht pas de
sulet-temoin d'ewression francaise, nous nOus servirons a la lois des dictiOnnaires quebe-
cols, de retude de J.-D. Gendron et, dans la !Insure du possible, des transformations que les
romanciers, voultrat reproduire une prononciation, ont fait subir a certains mots.

39Henri Belanger, Place l'homme; Eloge du francajs quebecois (Montreal, 1972), p.
131

"Les transcriptions Ohonetiques, en caractere de L'Association phonetique internatio-
nale;traduisent les graphies des romans et .des dictionnaires quebecois. II arrive souvent que
certains romans essaient de ddriher une image plus exacte de la prononciation en adaptant
l'orthographe a celle-ci.

411.-D. Gendron note que: «[...] les deux parlers, l'anglo-canadien et. le franco-
canadien, ont en commun certains traits de prononciation [...J. Ainspftous les deux presen-
tent des variantes ouvertes des voyelles fermees i et u; des nasalisations indues de voyelles
orales; des voyelles diphtonaess;». «Le Phonetisme du francais canadien du Quebec face a

l'abstrat anglo-canadien» dans. Etudes de linguistique franco-canadienne, p. 15.
42Gendron, p. 31. -
°Voir Gendron p. 26: «Le traitement du u anglais est parallele a celui du i, les deux

parlers, l'anglo-canadjen et le franco-canadien, distinguant, comme pour le i, et dans des

conditions identiques, deux variantes, l'une fermee, l'autre ouverte.»
Gendron fait remarquer que: «[c]ette tendance [celle du canadien populaire a

diphtonguer les voyelles orales mi-ouvertes et ouvertes] n'a pas empeche le franco-canadien
de reduire la plupart des diphtongues,de l'anglo-canadien a des monophtongues.» p. 34.

45Voir Adjutos Rivard, Etudes sur les Parlersille France au Canada, p. 156.
"Voir Pierre 3uiraud, Les Mots strangers, p. 101.

47Louis De,roy; L'Emprunt linguistique, p. 252.
"Voir Guiraud; Les Mots strangers, pp. 109-110..
"D'apres J.-D. Gendron «i anlais bref et ouvert en finale absolue devient 6». p. 24.
"Uriel Weinreich, Languages in. Cpntact, p. 44: «A word which has been transferred

from one language into another is itself subject to the interference of the grammatical [...]
system of the recipient lahguage, especially at the hands of its unilingual speakers.»

"Uriel WeinreiCh, LanguageS in Contact, p. 45: «Particularly interesting is the gram-
matical integration of loanwords where several classes are potentially open for them in the
recipient language.»
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52Leonard Bloomfield, Le Langage (Paris, 1970), p. 429: «La forme empruntee est
grammaticalement soumise au systeme de la langue qui emprunte,

53Pierre Guiraud, Le Francais populaire, 2e ed. (Paris, 1949), p. 20.44) '54Pierre Guiraud, Le Francais populaire, p. 20.
55'To drive' et `to beat' ont aussi ete integres sous la forme de `draivare' et 'bittare' en

italo-americatn scloti Louis Deroy, L'Emprunt linguistique, p. 254 01 cite A. Menafini,
«L'italo-americano degli Stati Uniti», Lingua Nostra, I (1939), p. 1179.

56Voir Pierre Guiraud, Les Mots strangers, p. 113.
57Voir Louis Deroy, L'Emprunt linguistique, pp. 258-259 et Ernest F". Haden et Eugene

A. Joliat, «Le Genre grammatical des, substantifs en franco-canadien empruntes
l'angtais», P.M.L.A., 55 (1940), pp. 839-854.

58Nous empruntonsce terme de l'etude ci-dessus mentionnee de E. Haden et E. Joliat,
p. 853.

"Nous ne.pretendons Qas que tous (es mots qui se terminent. en -age soient masculins.
°Louis Deroy, L'Emprunt linguistique, p. 258. .

61Certains mots possedent des variantes orthographiques dans les romans et les diction-
naires quebecois. Cependant to genre ne vane pas.

62Ernest F. Hhden et Eugene A. Joliat, «Le Genre grammatical des substantifs en
franco-canadien empruntes a l'anglais», P.M: L. A ., 55 (1940), p. 850.

63Parka' est masculin au Quebec d'apres Belisle.
64II est vrai aussi que le quebecois a sou vent recours aux mots 'swamp, savane, molliere,

etc.', qui sont du genre feminin.
654Roulane comme 'stock' se refere en quebecois a l'ensemble du materiel agricole de la

ferme.
66Voir le Glossaire. ,
°Antoine Meillet, Lingui.itique historique et linguistique .generale, 2e ed., tome 1

(Paris, 1926), p. 255. ,

68Cette expression est encore employee; yoir Manuel pratique du fry ncr canadien
(1973). v

69U. Weinreich note que «Mu point de vUe-semantique et stylistique, le materiel lexical.
importe peut, au debut, fonctiOnner de fait en -variante libre avec le fonds ancient mats une
specialisation se produit d'ordinaire quand les deux synonymes, le terme importe et le terme
indigene subsistent.» «Unilinguisme et multilinguisme»,/p. 671.

7°Jean-Marc Dufrenne remarque: «Enfin, n'est pas impossible que la frequence des
tournures participates (ennuyant...,pesant...) soit due pour une part a quelque subtile infil-
tration de I'anglais, on cis tournures sont d'emploi si large.» «Les Anglicismes dans le parler
canadien-francais», Les Idees, 6,(1937), p: 265.

71vernailler faineanter
72L'Office de la Langue francaise au Quebec fait remarquer dans le premier numero de

ses Cahiers qu'oluln emprunt est. surement inutile quand il double un mot déjà existant,
qu'il risque de supplanter dans ['usage et ainsi de faire oublier», p. 12.

73Sinclair ,Robinson et Donald Smith, Manuel pratique du francals.canadien, 1973. .

74Sinclair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique du francais canadien, 1973.
75Ce sont des emprunts polymorphematiques qui tombent sous le mime champ lexical.
76Sinclair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique du francais canadien 1973.
77Le Glossaire.



2. Empruitts de type polymorphematique

Sont polymorphematiques les mots d'emprunt constitues de plus d't,in morpheme qui
ont ete soumis a ranalyse. Ainsi le alrot compose 'collet blanc' (white-collar worker) est de
type polymorphematique,

2.1 Mecanismes d'interferences

1. Emprunt de mots composes soumis d ('analyse

, Certain mots composes strangers sont simplement verses dans* systeme morphosyn-
taxique pre-existant dans la langue receptrice. (..

1) the back of the store, the back-shop > le back-store ( = rarriere-magasin)
M.-D., p. 274. « Ben, ma fille,, si to veux chercher une aiguille dans un voyage de
foin, t'as beau: la gazette est pele-mele dans le back-store.»

2) the flange borer. > le boreur de flanges ( = un ouvrier qui perce elk boudins des roues
de wagon)
T.A., p. 281. « Well, j'ai une bonne job steady a la Sunshine. Qu'est-ce que c'est
ton ouvrage, la? J'suis boreur de flattges.»

3) the gang boss > le boss de gang (= contremaitre d'une equipe d'ouvriers)
T.A., p. 162. «idle a pas venue parce qu'alle doit marier un boss de gang du Rutland.»

2. Traduction d'emprunts

Le mecanisme d'emprunt,,par traduction de mots composes et d'expressions implique
necessairement une arialys0realable et une corikspondance aux normes pre-existantei de la
langue receptrice. Nouyavons cru bon de subdtvi er cette categone d'emprunts en (a) Cal-
que exact (Loan Trapflationi), puisque le mot com se stranger est traduit mot a mot, et en
(b) Emprunt rapprbche (Loan Rendition I) l'angl is ne donne qu'une vague idee pour la
reproduction./
a) ealque syx/act (Loan Translation)

1. toutrannee'loftgue < all year. long (= a longueur d'annee)
p. 46. «Laierre, impassible et exigeante, suzeraine imperieuse dont ils etaient les

/serfs, payant aux intemperies ravenage des moissons gatees, assujettis aux corvees de
drainage et, de defrichement,soumis touterannee longue au cen.5 de la sueur.»

avow les blew < to have the blues (= avoir la berlue)
T.8, p. 154. «Un matin, en face de la buvette, j'vois passeAleux cents chats. Surpris, je
demande au commis: fat pas les blues, hein? C'est bien \des chats qui passent? Y
m'tepond: C'est ben des chats, vous avez pas les bleus.»

la barrel de savon < bar of soap ( = pain de savon) En quebecOis, du savon de Castille
est du savon de Marseille3.
V. p. 188. «-- Het Vieille, ca se Maine combien le savon d'oclitur? Elle repondait:
Deux barres pour vingt-cinql»

a
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4. casser de la terre neuve < to break (some) new earth ( = defricher)
F., p. 115. «... et je te fiche tout le bois par terre, et je t'arrache des souches, et puffs des
souches, et* encore des souches, et je te casse de la' terre neuve, des arpents et des
arpents, ...»

5. casser quekqu'un a un travail nouveau < to break someone into a new job (= mettre
au ph, initier quelqu'un a un travail) .s. .

5 T.8, p..108. «Gaston Tiffault, de Saint-Adelphe, est age de soixante-dix et it a «casse»
bien des felines a la coupe des arbres.»

6. *la Chaise bercante. < rocking-chair ( -4- fauteuil a bascule)
M. -D., p. 11,1. «-- Pas la belle Creature, avec le corps de robe comme4r tranche,
qui One atm la chaise bercante?»t

7. un collet blanc < a white-collar worker (= employe de, bureau)
V., p.. 32. «Ce soir-la, Vezine mit a sa besogne tout l'orgueil du bucheron en face du
toilet blanc0

8. donner une.chance a quefqu'on < to give someone a chance.( = donner l'occasion de se
. refaire)

.
**I P. 127. «Y se cherche queuque chose, mais y est trop gene pour le demander: ben,
mot, je vas lui donner une chance .a c't homme-la, je vas lui en trouver un job!»

9. enfant de chiienne < son-of-a-bitch ( = juron)
T:A., p. 195. «Pi que j'ale pas seulement la chance d'en rencontrer un, enfant de chien-
ne, dans un coin, de ces tabernacles d'Anglais-la!»

10. ete des Sauvages < Indian summer
M.-D., p. 57'. «L'ete des Sauvages! A tout moment les hommes, la pipe au bec et le'nez
tneprisant, se rendaient sur la greve...» .

11. etre en charge < to be in charge ( = etre le responsable, etre chargé de)
C. N.,.p. 19Q. Apr& diner, r.-.cisieur le Cure avail prig l'oncle Jean, en sa qualite de
marguillier en "charge, de mener I'etranger, dans sa voiture neuve, chez un confrere voi-.

sin.»

12. etre dans le chemin de quelqu'un < to be in someone's way /road ( = Ore dans les
jambes de quelqu'un)
M.-D., p. 11. «Phonsine avait essaye de lui dire, un midi: T'es toujours dans mon che-

z min. Cela n'avait pas fait.» .

13. etre en famille < to- be in a family way (= etre enceinte)
J., p. 174. « Elie flail en famille de cinq mois, peutetre un peu plus...»

14. etre paSse du < to be passed due, overdue ( = etre en retard)
H., p. 112. « Ecoutez done, ca vous ferait-il quelque chose de me remettre les qua-
rante piastres que je vous ai pretees? raj le billet icit'. II est passé

15. etre toujours sur la trotte < to be on the trot ( = etre toujours en courses; ne jamais se1.
trouver chez soi)
V., p. 181. «; pi que c'est qu'alle avait a pas sortir depuis deux semaines? avant, on la
voyait toujours sur la trotte: court ici, court la, hourra don'I tout d'un coup, houp! on
la volt pu.»,

16.. un gateau a deux &ages < a two-layer cake (= un gateau a deux couches, piece mon-
t&)

53
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J., p. 54. «Vint le jour oa je partis, comme si j'al7ais pris le chemin de la prison.
Madame Cardinal me donna une demi-douzaine de pains et je reps d'Adele un gateau
d deux etages.»*

17. la maison d'ecole < the school-house (= l'ecole, maison d'education)
T.A., p. 319. «; que l'on a commence a rebatir la maison d'ecole, dans le.rang Pince-
Bec,...o

18. mettre quelqu'un sur la ronne < to put someone on the run (= faire courir quelqu'un)
T.A., p. 315. « Comme ca, vous m'avez mis sur la ronne; pour me faire plaisit, John
Corrigan s'est deskne pi vous a trouve une job, une premiere job!»

19.. la mouche a feu .< fire-fly ( = vers luisint).
T.8, p. 174. «Leur haleine puante lui monte au nez et ses yeux vont de l'un a I'autre,
plus etincelants qu'une mouche ci feu.»

20. pain tranche < sliced bread (= du pain coupe en tranches)
H., p. 133. «Du pain tranche, en piles, aux quatre cOins de la table, et du beurre en
abondance, au. milieu.»

21. pouce par pouce '< inch by inch (centimetre par centimetre)
H., p. 31. «Seraphin,capable d'ailleurs d'attendre encore plusieurs minutes sans ouvrir
la bouche, se rejoUissait de voir son adversaire faiblir, perdre du terrain pouce par
pouce.»

22. prendre charge de quelque chose <. to take charge of something (= se mettre a la tete
de)
M.-D., p. 268. « Je reste proche. Je prendrai charge des batirrrents.

23. un quarante-onces < a forty-ounce bottle (= une bouteille qui contient quarante
'onces')
J., p: 20. « J; me rappelle. C'est un homme, et un vrai, qui prenait son coup comme
n'importe pas qui, -tint qu'son quarante-onces etait pas vide.»

24. un quartier de derriere < kindquarter (= quartier de boeuf, parties arriere d'un
mal)
J., p. 77. «Je mis de cote un quartier de derriere, dans l'appentis qui. me servait de
hangar et de garde-manger.»

.25. re ardet beau < to ,look good (= avoir l'air beau)
p. 315. « Ben voyons, Ephrem, c'est pas que j'en veux pus ... Jesus-Christ!

va regarder beau! Vous vous imaginez que des join, surtouLdes jobs de meme, ca
s trouve tout seul!»

26. regarder mal < to look bad (= avoir l'air mauvais)
V., p. 225. «*Que faire jusqu'a une heure! aller s'asseoir sur'un bancpres des quais? ca
regarderait mal, it arrive que les agents arretent cetix qui fllinent.» s

27. la station postale < postal station (=.buriau de poste)
p. $0. «Sa boutique devint le rendez-vous de flaneurs, du.jour cal le depute avec

qui elle avait une lointaine parente certains le disaient en clignant de l'oeil lui ob-

tint une station postale.»

28. la toile a fromage < cheese-cloth ( . l'etamine)
F., p. 62. «Moi, l'aut'jour; j'ai pas eu de repit qt. mon vieux s'en aille au village me
cherchey de la toile d fromage qu'y me fasse une double porte avec, en plus de couvrir
les fenetres.»

/.
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.29'. voir a < to see to.(= s'occuper a)
T.A., pr. 103. «Et pi', cret-tu que c'est ben is peine d'entailler, Je r'gardais ca quand je
suis alle voir a is cloture.»

Emprunt tapproche (Loan Rendition)
'I. a l'arnee tongue < all year long

J., p. 75. «Le poisson etait abondant, 'mak je ne pouvais m'en nourrir trois fois le jour,
.*(/ l'annee longue.»

2: a l'apres-midi longue < all afternoon long (.= tout l'apres-midi)
T.A., pp. 80-814 «Le rhagasin de la veuve Auger se reconnaissait a ce que seul it etait

. precede d'une plate-for= haute de quelques marches, sur laquelle on la voyait, fete,
tricoter a l'apre.i-midi longue, en surveillant ceux qui passaient sur la route-et ce qui se
passait autour des' maisons.» -

3. argent dur < hard cash
C.N., p. 132. «; ou Bien, it qu'un mouchoir ro ge, avec, nouees dans coin,
deux pieces d'argent.dur, a etc trobve dens is route des Sept-Crans par Michel Tai n,

Y

nchez qui le proprietaire peut alter le reclamer;»
broussailes ptiantes (sic) < stink-weeds (mauvaises herbes qui degagent une Odeur
agrable)

M.C., p. 155. «D'un coup de la droite, rtidement applique sur le nez. de son rival, Nar-
. cisse l'enuoya rouler dans I'herbe et les brou.)sailes puantes.»

5. les habits-rAges < thelted Coats ( soldats britanniiqud) .

T.A., p. 72. «Et l'histoire du grand:oncle Gustin.Lafreniere qui avait fait le coup de feu
en '37 a Sigrit-Charles contre les ohabits-rouges»: a la suite de quoi ii avait ets arrete et
garde dix mois durant,dans les prisons du vieux brillot Colborne.»

6. a la journee longue < all day long (= toute Ia jotirnee, a longueur de.qournee)
.!., p. 92. :sruul apprendre 1 sacrer, a parler d'coehonneries a la journee longue, pour
se mettre chaud quand q'uelqu'tn s'amene avec une bouteille de fort, c'est quasi. &pa-/reille, lestichantleis!».

7. payer la traite a quelqu'uri < to treatessneone (= offrir un verre a quelqu'un)
p. 109. « llestez, qu'on park! Tantot je vous payerai la traite.»

.8. le porteux de poste < letter- carrier, postman (= facteur)
T.8, 0. 129. «Coup dans Ia porte et Saluste Guindon; le porteux de poste, entre:»

a

3: EinPrunt et reprodUction

Ce combine de mecanisines &interferences se compose d'un transfert direct d'un en-
semble de phonemes de la langue source et d'une reproduction el:elements indigenes; exein-ple, 'chapeau de leghorp' (chapeau de paille 'chapeau' est reproduit et `leghorn'
est transfers. Ce meCanisme demande egalemej* uric analyse avant d'être verse dans le
modele pre,existant en francais.

1. chapeau de leghorn. <a, Legh9rn hat (=- chapeau de paille d'ltalie, chapeau .de
LivOurrie)
M.-D., p. 93. « Elle, depensiere comme elle est, quoi Ast que ca peut be lui faire de
trettre au serein son bhu chapeau de leghorn?»'

4.



.o

4c

50

2. un editeur de jOurnal < a newspaper editor (= editorialiste)
F., p. 28. «= 11 etait journaliste. II ecrivait dans les papiers? Un ec4teur de journal?»

3. une equipe de baseball < a base-ball team
T.A., p. 255. «On avait forme au village une equipe de baseball oa tous les termes
employes etaient naturellement anglais;»

4. en gang < in gangs, in groups (IF en bande)
287...« Well, son pere, avait explique Ephrem, icitte, a White Falls, tous les

Canayens i's sont eparpilles. I'a des places, comme Lowell, Worcester, ous' qu'i's sont
ensemble en gang dans leu' petit Canada.»

5. un mosus de, bout' < a Moses of a distance (= une sacree ;distance)
T.A., p. 327. «Ecoute, mon gars, le progres, moe, j'ai toujours etc pour ca. Mais,. m'a
dire comme on dit, i' a toujours un mosus de bout'.»

.6. payer cash < to pay cash ( = payer en especes, en argent comptant)
F., p. 52. «Vous pourrez payer cash, ou bien vous pourrez me rendre ca en travail.»

7. une pelisse de racoune < a racoon coat (= un manteau de raton laveur)
T.A., p: 153. «Euchariste se rendit a la gare otl, silt le qtiai, abrite par la cabine du tele-
graphiste contre le vif nordet qui soufflait la neige en une poussiere coupante, encaque
dans sa lourde pelisse de racoune, it attrdit l'arrivee du train.»

8. un set d'honneur < an honour set (le couple a l'honneur qui ouvre le bal)
T.8, p. 149. «Huit couples Ouvrent la danse et Maxime Groleau et sa femme, le maire et
sa lourde moitie, Frangois Dore accompagne de Celanise Ducoteau, déjà toute trem-
blante d'être au bras crun bel homme, et les friaries forment le set d'honneur.»

2.2 Coincideneekinterlinguistiques

-1. la danse carree square-dance
T.8, p. 148. «Dans la salle familiale, qui fait la moitie de la maison, le pere Maxime
aide de Francois Dore et de quelques Alines invites, roule les catalognes .et les lourds
tapis crochetes dans un coin pour faire de la place aux fervents des dapses carrees.»
Aucun dictionnaire quebecois n'y voit de calque morphol-Oique4. II n'empeche que Lit-

. ire et le Robert, qui donnent de longues listes de diverses sottes de danses, ne citent pas 'la
danse carree». Le Glossaire atteste que 'danse dike' vient de l'anglais 'called dance', «danse,
pendant laquelle quelqu'un appelle les figures»; or, la 'square-dance' est justement cela
aussi. Au reste, aucun des dictionnaires anglais que nous avons consultes ne donne 'called
dance'. A notre avis; 'danse carree' est un calque morphologique de !square dance'.

2. 4es Etats-- the States
T.A., p..117. «De mon temps-,-on pensait pas a s'en-aller aux Etats.»
II est bien difficile de savoir si «les Etats» vient de l'anglais.du Canada, the States', ou

si c'est par simple troncature de 'les Etats-Unis' (c'est ce que fait egalement Peut-
etre est-ce pour cette raison que Belisle n'y voit qu'un canadianisme. En France, cependant,
nous -avons remarque, en disant 'les Etats', que seuls les anglicistes 'comprefiaient. On sait
!Influence que les Etats-Unis ont exercee sur le milieu rural quebecois5. «C'est donc cela les
Etats, les Etats dont le mirage a fascine tant et tant de fils de paysans!» note Ringuet dans
T.A., p. 326.

4,



3. 'ellk en amour to be in love -

V., p. 120. « Les gens disent que t es-t-en amour avec Vezine. P'pa est souvent
rendu la, lui. aussi, pi est pas en amour.>>
Tous les dictionnaires quebecois conttennent cette expression mais aucun ne l'accepte

comme aliglicisme; seul le Glossaire Ia fait remonter au vieux francais 'etre enamoure.
Godefroy donne enatilourant et enamer': celui-ci signifie «concevoir de I'amour, prendre
en affection». Le Robert cite `enamourer' venant de «en et amour. Vieilli. Rendre amou-
reux». Harrap's, en accord avec le Littre, donne en plus 'etre enamoure de' voulant dire
«s'eprendre &amour»:

11 Aous parait vraisemblable que cette expression vient directement du vieux francais
plutot que d'un calque morphologique de l'anglais 'to be in love'.

4. Une autre expression quebecoise 'tom* en amour' (to fall in love) est tres proche de
'etre en amour'.
M.C., p. 68. « ,Ah cre! Narcisse, on dirait qu't'es tombe en amour.»
Tous les dictionnaires quebecois I'ont consignee, aucun ne donne son origine. Le Littre

1 le fait remonter au 15e siecle: «Tumber en amour de soy indiscrete.» Le Oxford Dictionary
le fait dater de 1530: (Palsgrave) «1 shall fall in love with her.» Au Quebec oil les deux ex-
pressions sont aussi courantes en anglais qu'en quebecois, it est impossible de savoir si'
l'anglais a pu aider a conserver 'etre en amour' of `tomber en amour' chez les Quebecois.
5. (etre) en pieds de bas (to be) in one's stocking4et

.

T.8, p. 98. «Mais non, le vieillard apparait au detour d'un lopin en friche marchant sur
Ia glace mince a grandes enjambees et en pieds de bas, grand. Dieul»
Cote expr4sion est attest& par le Glossaire et par Belisle; ni I'un ni i'autre n'y voit

d'influence anglaise. Le Glossaire nous renvoie a «etre a pieds de bas» qui se dirait en
France. Le Robert et le Littre donnent «marcher a pieds de bas» qui signifie «etre en pieds de
chaussettes». Harrap's traduit l'expression anglaise in one's stocking-feet» par «sans
chaussures». 11 ne COsmble &me r clue «etre a pieds de bas» soit tres repandu en France et
que le quebecois alt remplace pAr 'en' par contamination anglaise6. Toujours est-il que
l'expression rote aussi francaiseAteanglaise.

Toutes ces coincidences interlinguistiques ont ete consignees par Belisle (1971) sous la
categorie des mots Populaires et folkloriques. Elles !font rien perdu de leur vitalite et toutes
sont.solidement ancrees dana le parler quebecois.

2.3. Modes d'adaptation des emprunts

AAdaptation phonetique:

Puisque Ia plupart des mots composes ec des expressions sont des calques morphologi-
quesi parley de leur adaptation phonetique superflu, 4auf dans le cas de: le back-store, le
boreur de flanges et le bass de gang, qui suivent Ia inetne adaptation phonetique que les em-
primts de type monomorphematique7 (pp. 26 a 30).

1) angl. the back [bak] of the store rstxar) > gaiticOis
back-store [bakstar]
a: long devient bref

2) flange borer [fland3/ `b3:rar1 > boreur de flanges (barcer / d a /nom
flange: a + nasale > a Ifla31 d3 > 11P141031
borer: 3: long devient bref (baser] ar > cer [barcietj
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.3) gang boss [gart/133:s] > boss de gang [b.:Aida/gall]
boss: long devient bref [bps]

2.. Adaptation morpho-syntaxique .

.D'autres problemes d'adaptation se posent pour les calques morphologiques; partiels
ou integraux, des mots composes.

a) L'ordre des mots
L'ordre des mots differe du tout au tout en francais et en anglais; «il est progressif dans

[le francais] qui place le determinant apres,le determine: pomme de terre, timbre-poste; West .
regressif dans les langues germaniques»8

1) hard cash argent dur
2) flatige borer boreur de flanges.
3) gang boss = boss de gang
4) stinkweed broussiles = broussailes (sic) puantes
5) rocking-chair chaise bercAnte
6) newspaper editor editeur de journal
7) base-ball team equipe de baseball
8) two -layer cake gateau a. deux stages
9) the red coats les habits-rouges

lq) school house maison d'ecole
1 t) fire-fly mouche a feu
12) sliced bread pain tranche
13) racoon coat pelisse de racoune
14) letter-carrier -7- porteux de poste
15) hind-quarter quartier de derriere
16) honour set set d'honneur
17 postal station = station postale
18) cheese cloth toile a fromage

Tous ces emprunts sont integres en conformite avec la morpho-syntaxe du francais.
Si dans des emprunts comme 'baseball < base-ball' «le francais repugne a la composi-

tion [...],9 c'est que la «relation semantique et syntaxique entre les deux termer du mot cesse
d'etre percue par [le quebecois] qui saisit le mot comme une unite [...] 1°.» Cependant it a
Bien dt) sentir la composition dans 'a forty-ounce bottle > un quarante-onces', meme s'il a -,

elimine le dernier terme de ce compose.
D'autre part, ('operation quebecoise qui superpose Tarriere-boutique' a 'the back. of

the store', est «('aPiilication idiomatique d'un equivalent francais formellement
different;»11 'le back-store' est une forme retranchee de 'the back or the store', a l'oppose
de Tarriere-boutique' qui est une forme composee signifiant 'a l'arriere de la boutique'.
Remarquons que l'anglophone ne dit jamais 'the back-store'; it recourt soit 'the back of
the store', soit a 'the back-shop'. Si .ce dernier n'a pas ete emprunts en quebecois, c'est qu'il
est tres rare en anglais du Canada. 9.

b) Genre et sexe
Puisque.la plupart des emprunts ont ete traduits, ils ont forcement.pris le genre des

mots francais. II reste donc a parler de ces quelques mots strangers qui n'ont fait. que suivre.,
l'ordre des mots francais, a savoir: le back-store, le toreur de flanges et le boss de gang.

Celui qui a forme 'le back - store' a da savoir que 'store' peut v2uloir dire Inagasin',
d'ou le .masculin de ce mot.
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Quant au 'boreur de flanges' et 'le boss de gang', its sont evidemment masculins pour
des raisons de sexe. 4

Le genre de 'un quarante-onces et 'un set d'honneur' est plus difficile a retracer. Les
expressions qui contiennent l'emprunt 'set' foisonnent au Quebec: un set de livres,Im set de
chaises, un set de vaisselle, entre autres12. D'apres le Glossaire, 'set' signifie «un ensemble,
nombre de choses allant ensemble, un assortiment». Puisque 'un set d'honneur' est un cou-
ple qui a l'honneur d'ouvrir le bal, it est normal que 'set' soit du masculin. Formellement,
'set' est masculin comme les emprunts monomorphematiques (p. 31) qui se terminent par
une consonne.

Sur le plan semantique c'est-peut-etre aussi, comme on pouvait le supposer pour les der-
nieres expressions, rid& d'un tout, d'un ensemble qui a determine le genre de 'un quarante-
onces'. En francais commun, on dit bien 'un dix-litres', 'un dix-tonnes', 'une deux-places'.
11 se peut que le quebecojs pense a un contenant, a un bidon ou a un recipient quelconque.

3. 'Adaptation semantique

Du point de vue sethantique, «le materiel' lexical importe peut, au debut, fonctionner de
fait en variante libre avec le fonds ancien, mais une specialisation se produit d'ordinaire
quand- les deux syntlnymes, le terme importe et le terme indigene, subsistent»13. Ceci s'est
avert exact pour certains emprunts monomorphematiques: lactrie' et manufacture, 'buCk'
et chevreuill 'beans' et haricots, 'job' et ouvrage. Et l'on trouve de la meme facon: a?
doublets et b) champs le2cicaux.

a) Doublets
De facon generale, l'emprunt fotictionne sans doute comme variante libre avec le fonds

ancien mais it y a de fortes chances que les deux ne se retrouvent pas chez le meme locuteur.
On note ces deux emplois, l'un dans la conversation, l'autre dans la narration.

1) barre(de sawn) pain de savon
V., p. 189. « On va dire trois barres pour vingt-cinq, vous etes un bon client, pi icitte
c'est pas upe place pour mani r le monde..Alors, lentement,11 allait chercher les pains
de savon au fond du mag 'n » -

2) la chaise bercante la ber euse
H., p. 157. «Je m'en vas faire un bon lit icit', en bas, avec la chaise bercante accoteestir..

. le bahut.»
. .H., p: 157. «Les deux mains tendues sur cettc richesse qu'il ayait sauvite des fausses

mines de Perdichaud, Seraphin renversa -son dos courbe sur la peau de mouton de la
berceuse, et it tomba dans une extase ou la passion deroulait des rythmes d'amour et de
volupte.»

3) les Etats les Etats-Unis .

T.A.,"p. 290. « Oui, mes enfants, j'vous en passe tin, papier que ca serait pus parell si
les Patriotes avaient gagne en '37. On serait les maitres chez noun, les Canayens; pi les
garcons d'habitant seraieht pas Obliges4;:le s'en alter aux Etats pour gagner leur vie.»
T.A., 0. 136. «11 en etait de meme lorsque quelque fils de voisin. fats* une tournee
d'adieu avant son depart pour les Etats-Vnis.)y
On sent nettement dans ees eXemples que c'est l'emprunt qui est le mieux connu du peu-

ple et que le fonds ancien connu peut-etre du seul ecrivain, ne sert qu'a narrer.

59
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b) Champs lexicaux
uLe calque morphologique, selon Pierre Guiraud, consiste a traduire la forme etra9gere

par son equivalent indigene.»14. Des champs lexicaux anglais sons ainsi passes dans la langt
de Ia poliulation rurale au Quebec; du contact de l'element anglophone du pays, itse peut
que le Quebecois ait senti certaines lacunes'5.

Dans certains cas, -des champs lexicaux ont ete traduits en entier; dans le domaine des
posies, on a emprunte toute une constellation de termes conceptuellement ,apparentes:

une station postale a postal station (bureau de poste)
un porteux de poste a letter-carrier (facteur)
une postecarte a postcard (carte postale)

D'autres mots, tel 'gateau', ont connu le meme sort:
un gateau a deux etages a two-layer cake (sorte de gateau a la creme)
uti gateau epongel6 a sponge cake (gateau mousseline)
un' gateau des anges16 - an angel food cake (gateau de Savoie)
un mélange a gateau 16 - a cake mix (ingredients pour un gateau prets a etre melanges)
`Bloc' et 'stand', que nous avons vus parmi les emprunts monomorphematiques, ont

donne a leur tour 'bloc a appartements < apartment block' (immeuble d'appartement) et
`stand de joutnaux < newspaper stand' (kiosque a journaux).

`Set' aussi est entre dans. la composition de bon nombre de mots composes:
un set de valves a set of valves (systeme de soupapes)
un set de springs a set-of springs (faiseau de ressorts)
un set d'outils a set of tools (coffre d'outils, ensemble d'outils)
un set de couteaux, fourchettes, cuilleres a set of knives, forks, spoons (service de

couverts)
pour n'en titer que quelques'uns".

`Station' qui a &rine naissance a 'station postale' a ausSi aide a construire 'station de
gazis < gas station (poste d'essence) et non pas `station- service' comme en France.

Finalement, 'payer Ia traite' connait un doublet egalement anglais, `traiter quelqu'un 19
< to treat someone' (offrir un verre a quelqu'un).

Tous ces termes semblent etre bien assimiles par le francais quebecois et certains sons
meme plus frequemment utilises que leurs correspondants en francais quebecois.

Qu'il s'agisse d'emprunts monomorphernatiques ou polymorpherpatiques, l'etude des
champs lexicaux, tout en debordant le domaine du roman du tetroir, nous'a semble utile
pour tracer ledeveloppement de certains faits d'interferences lexicales.

I.

6o
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NOTES

'Vair Uriel Weinreich, Languages Contact, p. 51.
2Max Niedermann ecrit: «Souvent, aq_lieu de produire uriP mot nouveau, le. calque

elargit le champ semantique d'un mot existant». «L'Interpenetration des langues», Scientia,
84 (1949), p. 26.

3Sinclair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique du francais canadien, 1973.
4Pierre Guiraud, Les Mots strangers, p. 111: «Le calque morphologique consiste

traduireiajorme etrangere par son equivalente indigene.»
5Voir. Chanoine Lionel Groulx, Histoire du Canada francais depuis la decouverte,

Tome II, pp. 311-312.
6Edmund Brent, Canadian French: A Synthesis (Cornell University, 1971), p. 99: «Bor-

rowing from English is not limited to single contentives (..:1 but extends also to functors
(such as prepositions) and constitutes larger than words:»

Henri Belanger, Place a l'homme, p. 132. «A noter qu'au niveau poriulaire, la pronon-
ciation,. non-troublee par la graphie, assimile rassonance de ces emprunts tout naturelle-
ment.»

4N/oir Pierre Guiraud, Les Mots strangers, p. 1 1 1 .
.

ierre Guiraud, Les Mots strangers; p. 110.
1°Pierre Guiraud, Les Mots etrangers,); 110.
I ' Uriel Weinreich, «Unilinguisme et multilinguisme», p. 666.
I2Voir le Glossaire, pp. 621-622.
"Uriel WeinreichoUnilinguisme et multilinguisme», p. 671..
"Pierre cwir?..,:d, Les Mot.; strangers, p. 111,
15Voir Uriel Weinreich, «Unilinguisrne et multilinguisme», p. 665.
"Voir Sinclair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique du francais canadien, 1973.
"Pour une lis'te plus complete de mots composes construits a partir de 'set', voir le

Glossaire.
"Voir Sinclair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique du francais canadien, 1973.
I9Voir Sinclair Robinson et Donald Smith, Manuel pratique du francais canadien, 1973;

`traiter en francais akle sens*de «convier. ou recevoir a sa table, traiter qqn en lui offrant un
bonfrepas», le Petit Robert.

\
I 1
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3. Blinn des interferences lexicales

Nous avorii tente un bilan des interferences lexicales sous forme de tableaux synopti-
ques. Dans ces tableaux nous consignirons chacun des emprunts et, apres l'avoir suivi dans
les romans, nous verifierons son entree dans jcs dictionnaires; s'il est accepe, le sera-t-il
comme: (A) anglicisme, (Am) americanismerrC) canadianisme ou sera-t-il proscrit (X)? Un
asterisque indique que le tertne a ete releve par le dictionnaire en Iestion mais qu'il n'y a
aucune indication de son orrgine.
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..Emprunt Definition

', accomplir faire merveille

achigan mot algonguin pour
la ratte noire ou
commune

acre Angl. 40 ares
metriques -.

Fr. 50 ares
metriques

all right d'accord; c'est bien;
allez!

armee (a Farm& toute l'annee, a .

longue) longueur d'antiee

armee (Ioute tout au long de
l'anote longue) l'annie

TABLEAUX SYNOPTIQUES DES EMPRUNTS

M.C. C.N.
1904 14

,

4

S.

11

T.8
32

homing

H. E.
33 35

+ +

T.A.
38

+

*.

+

V.
46

M.-D.
47

+

+

,

J.
51

+

+

., .
Clapin

1894

-
+

+

A

Dietionnalres quebieols
. . .

Dionne Glossaire Belisle
1909 1930 1957 1971

- -
+ ir +

:,--
C C

+ +

C

.-
A ...

anxieux desireux 4-

appartenir avoir, posseder +

apres-midf (a tout l'apres-midi . +
l'apres-midi
longue)

argent dur monnaie d'argent +

avoir les bleus avoir le cafa'd +

back-store

bacon

bAdrani

badrer

l'arriere-boutique,
reserve

lard sale

ennuyeux,
embetant

ennuyer, embeter

premier
frapper la balle au
jeu de base-ball

'11,,

4

A

(store)

d

4- + 41 + +

A,X

A. A A,(' A
+ + + +

A A,C A,X
+ 4- + +

A A A A,C A,X



TABLEAUX SYNOPTIQUES DES EMPRUSITS

Romans Dictionnaires quebkois
Entry' Definition M.C. C.N. S. T.8 H. F. T.A. V. M.D.. J. tiepin Dionne Glossaire

1904 14 18 32 33 35 38 . 46 47 51 1894 1909 1930 1957 1971

hanique sorte de tateau ou
. de crepe grossiere

barre de savon pain de savon

base-bail baseball; «balle aux
champs» (Dionne);
«balk au camp»
(Belisle 1971)

hatcher vivre en celibataire.

beans 'haricots au four

best le meilleur

best in the world le meilleur du
monde

bienvenir accueillir

bitter/biter vaincro;surpasser

bloc Ott de maisons

.
blode/blod genereux,

complaisant

booze l'alcool

boreur do flanges ouvrier qui ne fait
que percer des,
boudins de wagon

bas chef, patron,
contremattre

boss de gang chef d'une equipe
d'ouvriers

boys garcons; fils

brakeman garde-freins, serre-
freins dans les
chemins de fer

r

4-

4

4-

4

A . A

4' .4 i
A

A

a Am

4 + + 4

A A A A,C A,X
+ # ;# 4

. .
A C X

+.
A,C A,X

.

(flange (flange(flange
A) A) A) .

4

+

A A,C A,X

64

brake, braker

A A



Emprunt Definition

TABLEAUX SYNOPTIQUES DES EMPRUNTS

Romans Diedonnaires quebtcols
M.C. C.N. S. T.8 H. F. T.A. V, M.D. J. Clapin Dionne Glossaire Belisle
1904 14 1,3 32 33 33 38 46 47 31 1894 1909 1930 1957 -1971

broutsailes Datura stramonium; +
puantes mauvaise herbe

qui &gage une
odeur desagreable

buck male du chevreuil
ou de I'orignal

biisinet iffaires, le
commerce

by God juron
saituler presumer, avoir

('intention de
callerlcfller annoncer, crier les

figures de (en
parlant d'une
danse) .

canistre bidon, botte de fer
.

blanc

caribou mot algonguin pour
'le renne du
Canada

cash (payer cath) la mtinnaie

casser ceder

casser de Ia terre labourer pour Ia
premiere fois,
ouvrir un sillon

casser quelqu'un 4 entrainer, apprendre
un travail 11, inkier
nouveau

cenne un centieme (Pun
1., dollar

Cent (f.) un centieme d'un
dollar

fr

+

4-

i

e.

a

4-

4-

A

+ 4

A A,C A,X

A,C A,X

4

A A.

A A,C A,X

4- ,+ + I
.A A,C A,X '

- 4 4-

4- + 4

A A A,C A,X

+ -4 ..
+

A,C
+ 1 4 + +

A A,C A,

S 4,
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TABLEAUX SYNOPTIQUF,S DES F,MPRUNTS

Romans

Emprunt Definition M.C. C.N. S. T.3 H. V. M.D..

1904 14 18 32 33 35 38 46 47 51

chaise bercante une berceus . une
chaise b scule

+ + +

Chance (attendrt . occasion, our
sa chancey

chance (donna
une cha'nce)

changer

donner I/Occasion

de (se? claire au
jeu).

faire e la monnaie,
do er un billet
po r avoir de la'
m nnaie

charger potter au debit de, +

facturer.

chelin monnaie de compte. +

Equivalence it vingt
SOUS

chemin (etre dans embarrasser, goner
le chemin de quelqu'un, etre
quelqu'un) dans les jambes de

quelqu'un

cheniquer (to :se amber, ceder,
sneak) renoncer une

: entreprise

chic dee le nom, le chant de

i
la melange

Chinouk /Chinook .mot indien pour le

chum

vent tiede venant
du Pacifique en
hiver

\copain, camprade

cite tande vine

clair (du terrain d boise, defriv,hE
clair)

DictiOnnairet.quebecois

' (lapin Dionne Glosmire Belisle
1894 1909. 1930. 1957 1971,

4-

+ + + + + X
/

A A C

+ + : .1.

*

I.

S

M

4-



TABLEAUX SYNOPTIQUES DES EMPRUNTS

Emprunt . Definition M.C. `C.N.
1904 14

Clairer defricher,
debarrasser de

claytonie claytonia: plinte
vivace des climats
temperes

coat habit. veston

colter mesurer

collet blanc --employe de bureau

colleur . expert qui mesure,

a compte et trie le
bois .,

cove division d'une\
province a.

represent& au
Canada par un
depute

confortable 4 I'aise, detendu

Congress bottine tiges
elastiques

contracteur entrepreneur

cottage maison de ville
isolee

couquerie cuisine, couquerie
(cuisine de bond)

coyote loup des prairies

cracker biscuit sale,
craquelin

creek Nicsea u

Romans Elletionnalres quebecols
,--------'

S. T.8 H. F. T.A. V. M.-D. J. (lapin Dionne Glossaire Belisle
11 32 33 35 38 46 47 51 1894 1909 1930 1957 1971

+' + + + + +
A A A,C A,X

+ t-

+

3-

+

4. 4 4 4 +

A . A A,C A,X
+ 4 + + \\X

A C \\+ _ +

C
+ - 4. r + X

A A C

67,

C

4 4 4

A A -A

+ 4 + +

A -A A,C A,X
+ + + +

A A A A,C A,X
+ + + + X
A A A C

- - + +

+ 4. + 4
-A A A,C A,X



TABLEAUX SYNOPTIQUES DES EMPRUNTS

Romans Dictlo.nnalres quebecois

Emprunt Definition M.C. C.N. S. T.8 H. F. T.A. V. M.-D. J. Clapin Dionne Glossaire Belisle
1904 14 18 32 33 35 _38 a 46 47 51 1894 1909 1930 1957' 1971

crique petite riviere

dancing bal public

dansecarree quadrille, fancier

&charger congedier, licencier

dollar dollar

drays foliage, transport
du bois par eau

draver -flotter du bois, le
jeter dans la
riviere pour que le
courant le
conduise
destination

draveur ouvrier qui dispose
et conduit les
trains de bois
flotte

editeui,de journal redactedr en chef,
directetir

enfant de chienne juron qui signify
batard

equipe de baseball" ensemble des
joueurs

,necessaires pour
une pantie de

- 'baseball'

ttatNles bats) les Mats -Unis
d'Amerique

C A,

A A

C

4-

A A

4- +

A Am

- O-

A A,C A,C
+2 +

A,(' A,C

-L.

4

A C AiC

+ 4- +



O

Empruni

et& des Sguyages

etre en amour

etre en charge

etre en famille

etre passe d0

etre en pieds de
bas

etre sur la-trotre

factrie/ factwie

flanallette

for God's sake

fournaige

fralic

time

fun /tonne

. gallon

DitInitlon

ete de la Saint-
Martin (Saint-
Jean)

etre amoureux'

etre le responsable;
etre'preposel

etre enceinte, etre
danc une situation
interessante

etre en arriere; etre
en retard

^ n'avoir chausse que
ses bas, etre en
ehaussettes

ne jamals rester-.
V! the-) eire

toujours tres
fres presse

man u facture,

fabrique

tlanelle
.

fort& de juron,
pour l'amour de
Dieu

calorifere, poele
. .

fete joyeusc, repas,
reit in

plein tempi

amutement,
divertissement

mesure asegfaisei

4e 4 titres

.4,'

TABLEAUX SYNOPTIQUES DES EMPRUNTS

M.C. C.N.
1904. 14

Romans . Dkilonnaires quebecois
S. Ti H. F. T.A. V. M.-D: .1. Clapin Dionne Glossaire Belisle
111 32 3) 35( 311 46 47 SI 1894 1909 1930 1957 1971\

4

. ,
"( v

4

4

+;

1-

4'

A

1

A

4

A.

A

9 A

C

4

4

C

4-

C

.4 X
A

A

4

A

C

A,X
4

A A



Emprunt Definition

gang bande, troupe,
equipe

gkteau a deux gateau fourrt ou
Stages la.creme

go en avant! partez!

gnfeur /gopher marMotte; on
I'appelle «siffleux».
aussi au Canada

go0ter sentir, avoir une
certaine saveur

grainerie grenier a bit

gypsy/gipsy gitane, bohemienne

habits-rouges nom familier donne
aux soldats anglais
a cause de leur
(unique rouge

hard-up fauche, a court
d'argent, a bout de
ressource

di
hell juron (au diable)

homestead vaste propriete
rurale, bien de

introduke

jamme/ jam

job (f.) ,

famille inaccessible
et insaisissable

presenter une
personne

quelqu'un

accumulation de
bois none, une
prise

travail, emploi,
metier, !Ache
difficile, sniciale

a

TABLEAUX SYNOPTIQUES DES IMPRINTS

Romans DietIonnalres queNvols

C.N. S. Ti H. F. T.A. V. M.D.- J. ('lapin Dionne Glossaire Bilisle-'
1904 14 18 32 33 35 38 46 47 51 1894 1909 1930 1957 1971

+.

4

th.

-f

; + +

A A A,C A*

A

A

A

.+

A;C A,X
C A,X

+

A A

A A

4 . 4

A A A A,C.,
4

A A,C: A,X

+ + + 4

A A A A,C A,X
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TABLEAUX SYNOPTIQUES DES EMPRUNTS

Emprunt Definition

journee (a la
longue)

laisser

leghorn (chapeau.
(chapeau de
leghorn)

lieue

livre

loafer/10fer

lofeur

lucky

lunch)

maison d'ecole

malle

maskeg

mechanic

mettre quelqu'un
stir Ia tonne

milk ,

Romans

M.C. C.N. S. T.8 H: F. T.A. V. M.-D. .J.
1904 14 '.11 32 33 35 311. 46 47 51

toutc Ia journee,
longueur de jour

partir

paille d'Italie,
chapeau de
Livourne

lieue au Canada
yaut 3 milks ou
15 840 pieds; en
France une lieue
fait 4 km ou
13 124 pieds &IN

livrc vaut$16 onccs
ou 7000 grains

flirter, -vagabonder

faineant, vagabond;
chomeur

chanccux, avoit de
Ia chance, heureux

collation, goOter, le
dejeuner

maison,
etablisement
d'education

lettre; courtier + f

4

4

mot d'originc crie 4

dexignant un
- marais, une savanc

mecanicien

faire courir
quclqu'un

milk, suit: 1,60 km. 4

4

4

#1,

Dictionnaires quehecois

(lapin Dionne Glossaire While
1894 1909 19)0 1957 1971

C

4

A-) A A A

A

4 4 +.

4- 4

A A A,(' A,X
4 4

A A A,C A,X

A

A A' A,C A,

'A

A

4

A

4

4 4 4

A . (' X

+.



Empruni

inocassin

mortalites

Moses imosus

mows de bout

mouche i feu-

mouver

.nevermagne
(never mind)

nuisance

O.K.

ouagine F wagon

Definition

soulier ou
pantoufle en peau,
confectionne
l'indienne

deces, morts

some de juron
(Moire); grand
Dieu

superlatif,
exclamation
expiimant Ia
surprise

luciole, ver luicant
aile el

. phosphorescent

changer de place,
demenager

eels ne fait rien,
c'est egal -

incommodite,
emharras

d'accord, entendu,
tout esti:1)ien .

wagon

pack-sack (pacsac

pain killer

panne

sac a dos, havresac

medicament pour
adoucir Ia
douleur, calmant
anodin

casserole, trioule
pain '

TABLEAUX SYNOPTIQUES DES EMPRUNTS. .v

(...!s4. S.

1904 14 1$

Romans Efictionnsires quthecois

T.% H. F. T.A. V. M.-D. 'J. (lapin DionffiNCItmilire BMW;
32 33 35 38 46 47 51 1894 .1909 1930 1957 1971

4-

.4

4

uii

4

N1 4").
4../

4

A A,

4 X
A , A A

Am Am
4 .4 I-

A A A,C A

A. A,X



TABLEAUX SYNOPTIQUES DF.S EMPRI,NTS

Romans Dklioanshes quebitois
Empruni Definition M.C. ('.N. "T.11 H. F. T.A. V. M.D.. J. ('lapin Dionne Glossaire Betide

1904 14 5 32 33 3S 3/I 46 47 51

papiers journaux

papparmanne/ pastille de menthe
peppermint

palent(e)
4-

brevete, brevet
d'invention

patente brevete, en regle

payer cash achcter, pfyer
cornptant

payer la traile a offrir d boire,
quelqu'un servir a boife A ;

quelqu'un, payer
unetournee

44

I IS-.

peddleur/ pedleur colport cur, t
porteballe

1

-1594 1909 1930 '957

4
+ 4

, C
4 + + +

A A A A$
4 4 .

A C

.4 I I t
A C

4 4 4 I

A A A A,C
F I I-

C

+ 4 4

A A A A,C

1971

X

A,

X

X

A,X
X

A.X
pied lc pied 4figlais vaut 4 + 4 + $ I 4 4

30 cm
0IIplant urine, fabrique:

4 - +
siiccursale A,C A.X

poll bureau-dc votation, 4 4 4 4 4 4 4

de vote rilf A A' A A,C A,X
ponce boisson mane d'tau + 4- + i 4 4 4i ties chaude, A C

_.-melangee avec du
cognac ct du sucre

porteux de poste facicur

be.postcarte carte poStale .r $ 4 F

A A
pouce 2.54 cm au Canada 4 $ F I 4 $ + +'
police par pouce centimetre par $

coilimNrc

.r:
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TARI,EAUX SYNOPTIQUES DES EMPRUNTS

Romans Diclionnitres quebecols

Emprunt Dffinitton M.C. C.N. S. T.8 H. F. T.A. V. J. ('lapin' Dionne Giossaire Belisle

1904 14 18 32 .S3 35 38 46 47 1894 1909 1930 1957 /4971

pouvoir courant electrigue

prendre charge de prendfe un affaire
quelque chose en main, se mettre

d la tete

: quar'ante -onces bouteilles de
quarante onces,
surtout alcool

quartier de quartier de lard, de
derriere hoeuf

racoune/ racoon raton laveur

regarder beau avoir unc belle
apparencc,
perspective..

regarder mal une mauvaise
apparence, on
echec cst a prevoir

ride voyage

right through tout droll, a travcrs

ronne course, tournee,
itineraire

run course, promenade .

Russiens Russes

safe sauf, sOr, en
securite, prudent

sagamite bouillie de mills ct
de vjande des
Indiens de
l'Amerique
septentrionale

saskatoun espece de prunelle

sauver economiser,
epargner

fos

A

A

4 X

4

4 - + + X
A A

A A,C A,X

A A A,C A.X.,

A,C A,X
4 4 I 4

4- 1

r

14' 4- + 4- X

A A

6 4



TABLEAU% SYNOPT1QUES DES EMPRUNTS

kunt Definition KC ('.N. Si'. T. H. F. T.A. V. M.-D. J. Clap In Dionne Glasslike ' Belisle1904 14 10- 32 33 35 30 46 47. 51 11194 1909 1930. 1957 1971

. savane mot indien, pour un 4 4
-4 4terrain

Cmarecageux: plaine
.set d'honneur ' ensemble, ici couple 4

+ 1- + +a l'honneur
A A A A,C A,Xsherif fonctionnaire charge 4 4 +ade delivrer Ics

A,Cactions, subpoena
et autres
documents
judiciaires

-\shop boutique, atelier,
4

1 + + 4 +\usine, magasin
A A A + A,C\ A-,X. slack Islaque ralentissement dans

+ + 4- 4 -4le travail
A A A,C AtXsleigh (m, f) traineau dont le

+ + + + + v,.,coffre est eleve et.
. A .A Cles patins a jour.,

matte (smart) habile, vaillant,
+ 4 4- 4 4-alerte .L.

A A A A,C A,Xsous - contracteur sous-entrepreneur,
+

+ + X ..sous-traitant
A Cspotteur espion, celui qui
4- + X

/
epic, qui cherche
a decouvrir les A A,C A,X

I violateurs d'une loi
.pinale ou qui

surveille l'execution
de celle-ci

stand gueridon, console, s
4

4 i
-Support d'habits

A
tablette

station gare de chernin de 4- + 4. 4 -4 4- 1 4- 4
.: k

fer
,-- A A

.

TABLEAU% SYNOPT1QUES DES EMPRUNTS

.

A,CA,C
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Emprunt Definition

station postale bureau de poste
steady ferme, assure,

Permaheni

steamboat hatetbit zi vhpeur de
service sur les
fleuves, les hies

steamer ; bateau'a vapour de
service sur la mer

stock materiel-agricole,

strike two

SUM

swell

. tamarac

.fonds,cle

Mardtandise

deuxieme balk

bien sIr, d'accord

blen mis, chic,
faraud

mot algonquin pour
le meleze

d'Amerique
tiser . Caquiner, badiner,

. .agacer quelqu'un
_toile (v. tough) difficile, dur,

penible
toilet endtiiet, supporter

une epreuve, tetiir
bon, resister..

o persister

toile a fromage toile que l'nn met
sur le fromage

i. pour to proteger,
*famine

tomahawk mot cri pour une
hache de guerre
dont se servaient
les Sautilges

TABLEAUX SYNOPTIQUES DES EMPRUNTS

Romans

M .C. C.N . 5. T.8 H. F. T.A. V.
1904 14 18 32 33 35 38 46

4

4

. +

A

A A A,X
+ +

Dletionnalres quibecuis

M.D.. 3. Clipin Dionne tilossaire Belisle
47 51 1894 1909 1930 1957 1971

A A,X
-4

A

A , A

A

+ + +
A A A A,X i, .s

+ .-+ '
'1% . C A,5(



TABLEAUX SVNOPT1QUES DES EMPRUNTS

Romans DicHonnalres quibecol%
Emprunt D4finition M.C. C.N. S; T.8 H. F. T.A. V. M.-D. J. Clapin Dionne Clossaire Belisle

1904 14 IS 32 33 35 38 46 47 51 1594 1909 1930 1.157 1971

tomber en amour devenir amoureux +

tombleur, verre A eau, A + +

biere, verre 6 pied

tough (v. toile) difficile, dor, . +
penible .

traite (v. payer la consommation + +

traite) payee a d'autres,
payer la tournee

tranche (pain en tranches\ , coupe +

tranche)

trimpe

tr0ler

trotte.

trouble

voir 6 .

waggine/ wagon
(v. ouagine)

whist

+ 4 + 4-

C .

4- 4- 4 +

A A A A,C .AiX
+ 4 +

A A A A,X
4- + I 4- X

C

chetnineau, clochard -

r ..

+ % 4

A
4

A,C A,X
Ocher a la cuilltre + + + -i- X

A C
course de chevaux

t..

+
..

4 +

C
peine, mal, . + + + + + + 4.
difficulte, souci, A A C

surveiller, s'occuper + + 4: + 4:

a

-voiture de travail A 1+ W + 4 + . + .
4 roues, gros i i A A A A,C A
carrion, fourragere

sorte de jeu de +
+

cartes qui se joue a . A A
quatre personnel,
deux contre deux,
ou A trois, avec
un mort

youpper ,drier de- joie

Li
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GRAPHIQUE DES EMPRUNTS DANS LES ROMANS
ET DANS LES DICTIONNAIRLS

Coorbe des
dictlonnalms

I.

Courbr des romans

0

13211.31 1 11 1 1 1

IMO 35 311 46 47. 31 1957 1971

78

I
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Interpretadola du. graphique

Entre 1914 et 1938, le hombre des emprunts trouves dans.les romans va en s'accelerant;
la courbe de croissance entre 1935 et 193.8 est si rapide qu'elle laisserait prevoir une dispari-
tion de la !anger receptrice. Ce fait est mis erkevidence par la courbe de nos emprunts con-
signes dans les aietionnaires entre 1894 et 1909. .

(in ralentissement consequent dans la courbe des dictionnaires a partir de 1909 precede
une forte decroissance des emprunts dans les romans a partir de 1938. Une stabilisation dm
les romans a partir de 1.946 semble correspondre a une stabilisation dans les dictionniires en-
tre 1957 et 1971.

II 'est vrai que le roman de 1938 porte la courbe a son maximum. Resterait a se
demander s'il ne s'agit pas d'un simple choir stylistique de l'auteur de Trente arpents. 11
semble que l'auteur Mt voulu rendre compte d'un hat de la langue qtjebecoise durant cette
piriode. En effet, R. Robidoux krit a ce sujet: «[...) Trente arpents se situe dans une
perspective realiste et naturaliste. Impassible, a la maniere des ecrivains realistes, [...)
Ringuet occupe le poste de l'observateur perspicace et du narrateur anonyme, [...] la vigueur
de la composition romanesque tient- au drame meme des personnages, mais elle depend sur-
tout de la technique du romancier, de Putilimitiorf systematique de la tangue populaire en
particulier.»1 II s'agit certainement de la part de Ringuet d'une prise de conscience des dif-
ficultes de la langue du terroir qu'envahissent rapidement les empnints. II y a accentuation et
donc choix stylistiqiie. On dolt aussi tenir compte du fait que quelques-unsides anglicismes. . _

peu, resivrai que nous avons releves dans Trente arpents jaillissent de la seule bouche
d'un Quebecois expatrie aux tats:Unis deppis bien des' annees. AusSi le graphique ne peut
pretendre etre un reflet fidele de l'evolution. des emprunts dans la langue du terroir. 11

permet toutefois, nous semble-t-il, de prendre conscience des difficultes de cette langue.
D'apres le dictionnaire Belisle (1971) les 209 emprunts se distribuent ainsi:
Quatre arg.z.cnanismes» adiiissibles dans le francais universel:

1. achigan
2. drave.
3. draver
4. draveur

-do

..



Trente-deux "danadianisme" populaires et folkloriques:

1. barre de-sayorr 18. fournaise
2. breuvage 19. gang

. 3. .cenne 20. lunch/
4. cent 21. mortalites -
5. chaise bercante 22. mosus
6. chance (donner une chance). 23. mouche a feu
7. 'cite 24. nuisance
8. collet blanc 25. papparmane (peppermint)
9. coma '26. ponce

10. crique (creek) 27. savane
11. danse can& .

r
P 28. sherd.

12. Etats 29. sleigh
13. ea des Sauvages 30. stand
14. etre en amour 31: tomber en amour
15. -etre en famine 32. trotte
16. etre en pied de bas
17. etre sur la trotte

Soixante-huit mots a proscrire:

1. anxieux (desireux) 29. introduire
2. back--store 30. jamme
3. bddrant 31. job
4. badrer 32. journee (a la journee longue)
5. bitter 33. loafer (16fer)
6, bloc 34. 16feur
7. blode 35.. malle
8. boss 36. mouver
9. buck 37. panne

.10. business 38. papiers
11. caller 39. patent(e) 44

12. canistre 40. patente
13. diksh 41. payer cash
14. charger 42. payer la traite

\
15. chum
16. clair

43.
44.

peddleur
plant

17. clairer 45. poll
18. coat 46. pouvoir
19. coller 47. prendre une chance
20. colleur 48. regarder mal
21. contracteur 49. ronne
22. cottage 50. run
23: couquerie 51. safe
24. cracker 52. sauver
25, factrie 53. set
26. fun 54. shop..
27. go 55. slack
28. tafeur 56. smatt

60
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4

57. sous-contracteur tombleur
58. spotteur 64. tough 14111%
59. -steady 65. traite
60. -swell 66. trimpe
61. toffe 67. trOler
62. toffcr 68. trouble

. ... ., .

. Quatorze mots simplement designes par leur origine anglaise ou americaine:
1. bacon (A)
2. base-ball (Am)
3. . dancing (A),
4. dollar (Am)
5. gailon (A)
6. gypsy (A)
7. homestead (A)

8. leghorn (A)
9. lieue (A)

1.10. O.K. (Am)
11. ouatine (wagon) (A)

/ 12. steamer (A)
13. wagiine (A)
14. whis (A)

4.

Quatre-vingts mots non consignes dans la derniere edition du dictionnaire de L.-A,
Belisle.. Les mots marques d'un asterisque ipparaissent dabs l'etude de G. Colpron2.

1. accomplir
2. *all right -

3. armee (a l'annee longue)
4. atm& (toute Vann& longue)
5. appartenir
6. apres-midi l'apres-midi longue)
7. argent dur
8. *avoir les bleus
9. ball one

14. banique
1,1. bitcher
12.. beans
13. *bst.
14. best in the world
15. bienvenir
16. booze
17. boreur
18. boss de gang
19. boys
20. brakeman
21. broussailles puantes (sic)
22. by God
23. *calculer
24:4'1 asser
25. casser de la terre
26. casser quelqu'un a un travail nouveau
27. chance (attendre sa chance)
28. chelin
29. chemin (etre dans le chemin de

quelqu'un)

30. *cheitiquer
31. chic a dee
32. claytonie
,33! *confortable
34. Congress
35. creek
36. editeur de journal
37. *enfant de chienne
38. etre en charge .

39. *etre passé cla
40. excitant
41: flanalette
42, for God's sake
43. fr&lic
44. full time
45. g&teau kdeux etages
.46. *goilter
47.
48. habits rouges
49. hard-up.
50. hell A

51. laisser
52. lucky
53. maison d'ecole
54. maskeg
55: mechanic
56.. mettre quelqu'un sur la ronne
57. Mosus de bout
58. *nevermagne
59. *pack-sack

grainerie

V 7,
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60. pain killer 71. saskatoun
61. porteux de poste 72. steamboat

73. *stock 162. postcarte
63. pouce par pouce 74. strike two

6 64. pretdre charge de quelque chose 75. sure
65. quarante-onces 76. tiser
66. quartier de derriere - 77. toile a fromage
67. regarder beau 78. tranche (du pain)
68. ride 79. voir a
69. right through 80. youpper
70. Russiens

Les anglicismes non consignes dans les dicdonnaires sont de basse frequerice et de faible
repartition dans les romans, sauf `voir a' et 'nevermagne' (voir I'Appendice, pp. ).

Dix mots que l'Office de la Langue frincaise au Quebec passe sous silence:

1. caribou
o

2. changer
3. Cliinouk
4; coyote
5. --mocassin
6. racounp

.7. sigamite
8. station
9. tamarac

10. tomahawk 1.

3.1 Emprunts persistants

La plupart des emprunts que nous avons rel es dans le roman du terroir sont encore en
usage aujourd'huf dans la Inoue populaire. SL,«un.tress net progres a ea accompli au niveau
de la classe dirigeante Belisle a raison d'affirmer aussi que «la langue, populaire
conserve encore avec plu; Ou moins de bonheur un vocabulaire et des tournures que certains
puyistes voudraient pyoscrire indistinctement»3. Nous avons parle A'emprunts .persis-
tants; peut-etre vaut-il mieux.parler de mots d'origine etrangere puisqu'ils font partie inte-
grante de la langue.

Tous les emprunts marques d'un asterisque, a l'exception de `mille' et 'pied', semblent
etre des importations de Sens ou de forme relativement recentes; tons paraissent etrerentres
'dans Ia langue du roman du terroir aux,environs de 1933; aucun de ceux qui sont marques
d'un asterisque n'apparait ni chez Clapin (1894), ni chez Dionne (1904), ni meme dans le
Glossaire (1930), qui etait pourtant a l'epoque le dictionnaire le plus complet qui existat pour
le quebecois. Est-il donc possible que ces mots d'origine anglaise soient rentres dans la
langue entre 1930 et 1933 et qu'ils aient joui tits rapidement d'une assez grande diffusion
parmi la population de fawn a permettre aux,ecrivains de 'e'en servir librement? Ce laps de
trois ans devrait etre etendu- a cause du -temps nepessaire aU rassemblement des mots que
demande Ia constitution de tout dictionnnaire. L.-A. Belisle a consigne ces mots- d'origine
anglaise dans les deux editions de son dictionnaire, ce qui est un indice de leur actuante, ces
deux editions ayant ete comPilees et publiees a pres de vingt ans d'ecart.

fl
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Empruntsrperslitaats
a

A. 1. --aeltigan
2. -acre
3. anxieux
4. oipent..

B. 5. back-store
6."f.bacon.
7. blidsnt

' 8. .bAcf.rer

9. barrede.,sav9n-

ar

10. baseball *

11. bitter 4.
V:

°°12. blot
*blode (1,33)

1.4 'boss
. 1571.6breuvage (1933)

'16. buck
17. *business (.198).

C: 18. .caller `''
-19. canistre AI.

.20: . 'canOt
21. -carili)ou
22, cash
23. mite
214 cent,=.:

25. : chaiseKDer4rite
chancle.(donar.tine chance)

77

D.. 46. dam
47. *dancing (1733)
48. danse carree-

4i. 49. dollar
50. drave
,51. Braver
52,. driteur

E. .53. Etats
54. etre en amour
55. *etre en famille (1935) .

514. *etre sur layotte (194k)
F: 57. factrie -

58. fournaise
59. fun .

G. 60. gallon
61, gang
62. -sgt_Sj,

63. 'gypsy (1947)
64. shomestFytd-(1935)H.

1. 65. introduire
J. .1.6§,: jamme

67. job
rf4158.- jobOeur
t; 69. *joternee (a la journee

L. leghorn

7: chtt.t.:",Tis

20. Chincsuk
29. chum

. 30. cite
31: clair(dii terrain Clair)

.

,

NC
32!` clair de
33. clairer
31. coat
35.- coller
36. *collet bla.c (1946) .

37: Colleur ."

38. contracteur N
N. ..

39. coppe
40. correct
41:. cottage.
42. couquerie
43. *coyote

couquerie,
0935)-

44. cracker
45. crique

:+luitu'e (1938)
72. gyre"
73: loffer
74. 18feur
75. lunch .

76. malle
77.
78.

79.
80.

-81:
N. 82.
0. 83:
P. 84.

. .85.
ik-10,64; 8876..

.,88.

89.

.

omille (1904)
mOcassih
mortalites
mouche a feu,.
mouver
nuisance..
10.K. (193.8)
panne
papiers
paPparmanne
patent
patente
paye cash

90. payer la traite

longue) (1951)

N
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91. peddleur
92. *pied (1904)
93. pied (etre en pieds de bas)
94. *plant. (1938)
95. poll
96. ponce
97. pouvoir
98. *prendre une chance (1947) .

99. *racoune (1938)
100. regarder mal
101. ronne
102. run

S. ,103: *safe (1938)
sauver

105. *savani-(1933)
106. set
107. sherif
108. shop
109. slack
110. sleigh
1.11. smatte

*

78.

112. sous-contracteur
113. spotteur
114: stand
115. steady
116. steamer
117..swell

T. 118. tamarac
119. temps
12Q. toffe
121. toffer
122. tomahawr
123 tomber en amour
124. tombleur
125. tough
126. traite
127. trimpe
128. troler
129. trotte
130. trouble

W. 131. waggirre
132. *whist (1933)

3.2 Emprunts: Persistance ou Disparition?

p

-14

Certains emprunts qui sont consignes dans les dictionnaires de Clapin (1894), de Dionne
.(1-904) ou dans le Glossaire (1930), ont disparu des deux' editibits du tlictionnaire Belisle
(1957 et 1971). ", - . . . ..

., t .

Or la plupart de fes emprunts non men,tionnes dans les editions' Belisle n'apparaissent
pas dads les romans lelplusanciens. Apartir de 1938 ces mots passent de 9 a 19 et sur ces 19
le roman de 1938 en renferme 10. Ceei iembie bien confirmer le Nit que Ringuet ait fills en
evidence, par un,choix-stylistiques, la,menace ccui pesaitpr la langue du terroir (Voir p. 148).
Pourtint parmi ceux. qui «ctisparaissent», G. Colp n,4 en 1970, en relevait 9:

1. RH right ''.

2i %best
T., ;.brake, bralter Mils non brakeman/
4. *-cillculer . , .

. cheniquer , -
...

, . ,
6. enfant cue chienn e, . , ....

2 ,
.

#
# : - 7 ., goUter r . q

..' 8. 'Igteis nais .non lucky";
9: stock - , . , 0 -.'

dont les trois prenfiers et numeros fret 8 font partie du vocabulaire de Trente arpents.
. .

4

Ceb:parait confirm :q4,10eS moth nsappattiennent pass au seul roman de 1938 et at-
tester du purisnie dy B '41e:

.

-a
4 M. °''N -J



3.2 Emprunt4 Persistence ou Disparition7

Emprunis

Romans Diclionnalrts canadlens

.N. S. 1.8 H. F. T.A. V. M.-I). .1. Clapin Monne -Glossa Ire 13kttgle
1904 14 18 32 33 35 38 46 47 51 1894 1909 1930 1957 1971

I. all right
2. argent dur

3. beans

4. best

5. brakeman

6. calcIller

7. chelin 4

8. 411, cheniquer 4

9. . Congress 4,

10. &Charger

II. enfant de chienne

4

4

+

4-

4

12. frolic

goOler
4

14. graineric

IS. hard-up 4

16. laisser
11 4-

17. lucky
4-

maskeg

19. mechanic 4 4-

20. Mose%
4

21. postcarte

22. regarder beau t
.23. steamboat

24. stock
4

23. sure

Total: 9 Total: 19

4

4

4

4

4

4

4



Conclusion

Georges Straka soutient que «Me franco-canadien rural est a peine marque par les
anglicismes et les americanissies, sauf dans le lexique relatif aux machines agricoles et a
'autres produits d'industrie;»5. Au regard du parler urbain, qui est profondement entache
d'anglicismes, la langue de la population rurale est, en effeLatteinte a un degre moindre. 11
n'en est pas moins vrai que la langue rurale a sybi une influence continue de la part de
l'anglais.

En outre, et un rapide coup d'oeil sur notre releve le demontre clairement, it faut se
garder de croire que les emprunts lexicologiques et semantiques concernent exclusivement
des termes Ie civilisation, designant des objets ou des notions susceptibles de s'echanger en-
tre anglophones et francophones au .Quebec. Certains anglicismes semblent s'etre integres
dans le francais quebecois et leur infiltration a atteint divers domaines, qu'il.s'agisse de l'ex-
ploitation forestiere (boss de gang, coller, colleur, drave, draver, draveur, me, etc.), du
commerce ou des affairesposs, business, Ash, charger, etc.) de l'indu le (brakeman, fac-
trie, job, plant, etc.). Ces domaines restent neanmoins exterieurs a ce ui est vie familiale ou

' domestique et travail agricole.
6e-plus, it nous semble que nombre d'anglicismes ont ete int oduitsdans la langue par

les Quebecois sans qu'ils sachent qu'il s'agissait de mots emprunt" s a l'anglais; ces motf-la se
trouvaient tout prets pour remplir une lacune d'un vocabulaire efaillant..

4

O
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NOTES

!Mean Robidoux et Andre Renaud, Le Roman canadien-francais du vingtieme siecle
(Ottawa, 1966), pp. 44-45. Nous. soulignons.

2Voir Gilles Colpron, Les Anglicismes au Quebec, Repertoire classijie, Montreal, Beau-
chemin, 1970, et plus reCemment son Dictionnaire des anglicismes, Montreal, Beauchemin,.
1982..

3L.-A. Belisle, Preface a la deuxieme edition du Dictionnaire general de la langue fran-
caise au Canada, p. 11, 1971.

4Gilles Colpron, Les Anglicismes au Quebec, Repertoire 'classifie (Montreal, 1970).
5Georges Straka, Preface a la Bibliographie linguistiilue du Canada francais par Gaston

Dulong (Pari& 1966), ps XI.
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APPEN DICE
FREQCENCE ET REPARTITION

DU CORPUS

Nous avons regroups ici.tous les mots de notrecorpus en tableaux statistiques qui en
donnent la fr.quence et la repartition:

1) dans la narration, afin .d'etablir ceux qui pourraient faire partie d'abord de la langue
ecrite ou du vocabulaire de Pecrivain,

2) dans le dialogue, afin de retriativerteux qui pourraient appartenir plus directement a la
kingue parlee,

3) dans les .cinq dictionnaires quebecois consultes afin de determiner la possibilite de
('existence d'idiolectes. .

Tout mot ou expression sera considers comme appartenant au dialogue:

1) s'il fait veritablenient partie d'un dialogue,

2) si I'auteur, avec ('intention d'employer dans la narration un mot-ou une expressionde
la langue parlee, a mis ceux-ci en lettres italiques ou entre guillemets,

3) si un mot ou une expiession fait evidemment partie d'un discours indirect,

op,

ti
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Emprunt

83
.

ItFREQUENC ET REPARTITION DES EMPRUNTS

M.C. C.N. S. T.8 H. F. T.A. V. M.D. J.
1904 14 18 32 '33 31 38 46 47 51

accomplir
achigan
acres I I 1 3
all right

l'anke longtle
toute longue
anxieux

apparteni: q.chose
appointer
A l'aprts-midi longue
argent dur 1

I
avoir les bleus
back-store
bacon
badrant
badrer
ball sine
banique
barre de savon,
baseball
batcher
beans

best-

best in the world
bienverur 2

. bitter
bloc
blodr
booze

horeur de flanges
boss

boss de gang
boYs

brakeman
breuvage 3

broussailes puantes
buck
business

by go
calculer
caller
canistre
caribou
Caner

casser de la terre
casser y.yu 4 un travail
cenne

cent

chaise bercante
chance (attendre)
chance (donner)
changer
charger

1

I. 4 2

I I

2
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FREQUENCE ET REPART1T1ON DES EMPRUNTS

Empruni M.C. C.N. S. T.8

Narration

H. F. T.A. V. M.D. J.

1904 14 18 32 33 15 38 46 47 51

chelin
chemin
cheniquei
chic a

1

2

Chinouk
chum
cite
clair (du terrain)
clairer

1

claytonier
coat

colter
collet blanc
colleur
come

1

0

c on fortable
congress

contraCteur

I

2

cottage 1

conquerie 1

coyote
cracker
creek

crique
dancing . 1

2

8

danse carree 1

&charger
dollar I I 24 . 15 2 1

drave 2

draver 1

draveur
editeur de journal
enfant de chienne

... I 2

1

Etats
ete des Sauvages

etre en amour
etre en charge
etre en famille
etre passe du
etre en pieds de bas
etre sur In trotte
ftictrie

s
flanallette 1

for god's sake .
fournaise
fait('
full time
fun
gallon 2

gang
gitteau a 2 ttages
go

gOfeur

. .

1 1

2

_1

c

8 I

2 I

I I

1 I r

44 6

2 1

1 1

3 2

2 J

I I
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FREQUENCE ET REPARTITION DES EMPRUNTS

Narration

Empruna M.C. C.N. S. T.8 H. F. T.A, V. M.D. J.
1904 14 18 32 33 35 38 46 47 51

goQter

grainerie

gypsy
habits-rouges
hard-up
hell
homestead
introduire
jamme
job
a la journee longue
laisser

leghorn
beue.

livre .

loafer
16feur
lucky
lunch
maison d'ecole
mane

maskeg
mechanic
mettre q.qu sur.laronne
milk 4 3. d 2
mocassin
mbrtalites
Mosm

.mosus de bout
mouche /lieu
mouver

neyaorinagne
nuisance
O.K.
ouagint7 (wagon)*

:. .pack k. .

pail! killer .

anAe .

.papiers

Pappprmanne
patgnV...
pateitt6...
pa* .caih
payer layette a

veddlcut
plc

-plattt %..:... pointer

porieUkde poste -;

Postearti: .

4 4 I

.0 8 2

1 .1 1

(..k.

a

.4

, 12 43 7 . . .

1* 2 2'. ....,
...k. ,

0

. i

r
. 0

:4. ..

/' rpe.
.

.

1

. i

4

.. .1
ir 6 : '.'*".. iv.

!.1 . ICI .... ie 6 i
". ... :.:,

-.'

.. I' -...-.1.,...

.... ,
Is ;

, ,; t b

#
i

...-

.. ,:-,

'*; . ;...

' I,,
'' -

.'' '....-.::, a .

)011t,0

+4 . .:74. j -.."
-

: #V
#

:::. 4..,4
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Emprunt

.. pouce'par ponce
pouvoli ° '
prendre.une chance
prendre "cha rge 'de

.quarante-pnces
quartier de ctefriere
cacqune,

'regarder beau. .Figarder mal ° fl4.

rester
ride "..1

","
right through

."tun (ronr4)-
Russieris

/safe
. .

sagtimite,
saskzaduns'L

e.

r

P sauver ,

sane
s.et (d'honnetto
sherif ..
shop "'-:
slack
sleigh
Small /
sous.-contra&teur

r.
spotteur

. stand
.statiop.
station postale
steady

.
steamboat.,
steamer
stocIf
-strike two

-4amarac 4.

ernp4 -v.

user .
toile itough)
totter
toile tifrtinittgi
tomahawk '

,tomber amour
tombteut
traite

(11(ariche
trimpi
trAler

, pouble
.. voir a.

.t, ;. waggint . ,

whist "1:.

6

86

. FitEQUENCE ET REPARTITION DES EMPRUNTS

Mutation
a.

M.C. C.N. S. 1" T.S H. F. T.A. V.' M.D.' J.

1994 14 18 32 33 35 38 , 46 :47 5t

r.

.

.

r

.

.4

t

.

I

,

,

V ,

2 ° .1

. t

.- -,

.:
0

.

1 I I

2

.

O

g

""

"Ay

,



accomplir
achigan
acres

all right
a Vann& longue
toute l'annee longue
anxieux
appartenir q.chose
appointer

l'apres-midi longue
argent dur
avoir les bleus
back-store
bacon
bidraiit
badrer

.ball one
haniquc

barre de savon
baseball
batcher
beans

best

best in the world,
bienvenir
bluer
bloc
blode
booze
boreur de flanges
boss

boss de gang
boys

brakeman
hreuvagc
broussailes puantes
bitek
business

bygod
calculer
caller
can's! re

caribou
casser

casser de la terre
casser q.qu a un travail
cenne

cent -

chaise ber6inte
chance (attendre)

chance (donner)
changer
charger
chelin
chernin.

cheniquer

tb,

87

FREQUENCE ET REPARTITION DER EMPRUNTS

M.C. C.N. S. T.8

Dialogue

H. F. T.A. V. M.D. J.

a,
0

5
0.

%,

.
1 0

t
1904 14 18 32 33 35 38 46 47 51 E..0, C4.

I I 0

1 1 5
1 2 3 2 6 5 3

2 2 I 2 I I

1 I 0
1 I 0

I 5

I I I I 0
1 1 1 I 1 0

1 1 0
1 -. I 2

1
1 1 I

I I I 3

I 5

1 1 1. I 5
r. 2 2 5 3 5 3 5.

I I 1 I 0
1 2 1 0

4 1 4 1 1

I I 2

1 i 1 1 1 0
1 I 2 I 2

I I I I I I

1 1 1 1 o
2 I o

2 2 4 2 4 2 5

1 1 1 I S

I 4
I I 1 0

I I 1 1 .0
3 3 I 3 I 5

1 I 0
2 2 1 2 1 0

1 -I I I 2

2 . 2

I .0
3 3 I 3

1 I. I I 2
2 2 1 2 1 0

2 2 1 2 I 2

1 I I 3

1 A

I
I I 1 1 3

2 2 I 2 1 0
3 3 I 3 I 0

1
1 I 0

8 5 13 2 14 2 3.
2 I 8 I 1 3 13 2 5

6 4 7 4 A

1 I. I 1 .1 0
1 : 1 .1 I 3

I. I 1 2I'
1 2 2 2 2 5

I I 2 2 2

1
1 0

1 1 1 I 3

93



chic a
Chino Uk
chum
cite
Clair (du .terrain)
'clairer
claYtonier
coat
colter
collet blanc
colleur
comte
confortable
congress
Contiacteur

stage

co uerie
coyote
cracker
creek

crique
a*dancing

danse car*
decharger
dollar
drave
drover .

dravenr
editeur de journal
enfant de chienne
Etats
ete des Sauvages

FREQUENCE ET REPARTITION DES EAPRINITS

M .0 . C .14 . S. Ti' H. F.

1904 14 18 32 33 .35

Dialogue

1

1

I

I

I 2

r

2 1

II.
I

I

I

T.A.
38

1

1

0

I

41

I ,.-

23 4

etre en amour 1

etre en charge
etre en famille I

titre passe du I

etre en pieds de has
titre sur la trotte ,

Wide 044r
2

flanallette .

for god's sake I

foutnaise
fralic 2

full time I

fun
gallon i
gang 1

/
gateau a 2 etages

c
0.0

.i.O

..g

c
0.00

;"41

1
c
C

I 0
V.
46

M.D.
47

J.
51

3
0

E-1

a
A

0
E. sci 6

4
2 I 0
I I 3

I I I 1 3

2 2 2 2 3
1 1 I I 3

2 2 2 2 5

I I 0

1 2 2 2

1 1 I I I 4

I I I I 2

10 10 I 10 I 4

I I 2

1 I 0
I 1 2 2 3

2 2 1 4 I 5

I 1 5

1 I 5

I 1 3 I 2

I I I I 5

/---s\3 2 II 2 0
2 I 4

I I 2

1 I 4

I I I I 3

3 2 47 7 5

I I 3 1 5

I I 2 I 5

I I 4 2 4

I I I 1 (I

I 2 2 3 2

24 2 30. I

I I 5

4 5 2 5 2 5

I I 0

2 I 4 1 4 3 2

. I I I I 0
I I 3

I I I I l' 2

2 I 2 .,--.:1 5 \,..
I 1 0

I 1_,. 1 I 0
-3 2 4

2 I 2 I 3

I I I 1 0
I I I- I 1 4

a 2 I 3

I I I I 4

I I. 0
. 1 I I I

I I

2 2 I 2 1 I

I I -1. 1

1 I f I I 2
I I I I 0
I I I I 0
3 I 3 1 (I

go

gOfeur

goater
grainerie

gypsy
habits-rouges
hardup
hell

I,
3



homestead

introduire
jamme
job
A la journec longue
laisser

leghorn
lieue

byre
loafer
16feur

lucky.
lunch
maison d'ecole
malle
maskeg

mechanic
ntettre q.qu sin la ronne
milk
mcicassin

moi talites
Moses
mows de bout
mouche a feu
mouver
neveurmagne
nuisance
O.K.
ouagine. (wagon)
pack-sack
pain kilter
panne
papiers
papparmanne

patent
patente

_payer cash

payer la traite
peddleur
pied

plant
pointer
poll
ponce

porteux de poste
postcarte
pouce

pouce. par pouce .
pouvoir
prendreune chance
prendte charge de
quarante.onces
quartier, de derriere
racoune
regarder beau
regirder mal

at A

S.

1904 14 18

1

89

FREQUENCE ET REPARTITION DES-EMPRUNTS

Dialogue
o
e a

0
41

ris

1

T.8 H. F. T.A. V. M.D.. J. t 3 t
0.

o
47"4

32 33 35 3$ 46 47 SI i 0

' 2 . 2 IS 2 I 2

. 1 I 1 I 1 5

1 I I 1 I 3

13 9 1 23 3 23 3 5

1 1 1 1 I 2

2 2 1. 2 1 2

1 1 1 1 I 4
I I I 5 I . 2

1 1 1 1 ' 1 3

2 2 1 2 1 5

I 1 1 . 1 5

1
..

1 1 1 1 1

. 2 1 4
I I. I 1 I 0

1 I 3 3 3 3 5

2 2 I .3 1 1

2 2 I 2 I 2

1 1 1 I 1 0
1 5 3 4 13 4 56 8 2

2. 2 .4
1 1 1... 1' 1 4

I 1 1 I 1 1

1 1 1 1 1 1

1 1 3

1 I 1 1 1 5

4 4 1 4 I 0
1 1 I I I 5

I I I 1 I 2

1 1 5

1 1 I I I 0
2 2 I 2 1 0
1 I 1 I 1 3

1 I I I I 3

I 2 2 3 2 5

1 I 4
I I I I I 5

2 2 1 2 .1
.o. I I I 2 2

3 3 I 4 I 5

8 8 I 24. 7 . 2

2 2 1 2 I 2

I I 0
1 I 1- 2 5

1 1 I 3 3 4 4 4
1 I I I .1 2.

I I I I I 2

1 I I 7 5 3

' 1 I 0
5 5 I S I 4

I I I I, I 2

1 1 I 1 1 2

f 1 I 1 1 1 0
I I -0

... 2 I ls'
I. 1 I I I 3

8.. I. I I I . 4

95
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FREQUENCE ET REPARTITION DES EMPRUNTS

rester ,

ride
right through
run (ronne)
Russiitis
safe

sagamite

saskatouns

M.C. C.N.
1904 14

1

S.

18

T.8
32

1

1

Dialogue

H. F.

33 35

T.A.
38

2

1

1

1

1

V.
46

sauver
savane

set (dhonneur)
1

2

sherif
1 4111

shop
slack

sltigh
smatt
sous-contracteur
spotteur

1

2

I

stand I

station 5 I

station postale
steady
steamboat
steamer
stock

1

I

strike..two
I

,.sure 6
swell

tamarac
temps
tiser

tOffe (tough)
1

I

; I

coffer
toile ti frOmage
tomahawk
tomber en amour
tombleur
traite
tranche
trimpe
t tOler

1

I

1

1

trkuble I

voir a
waggine
whist
youpper

1 3 5

13 0 4 28 14 43 110 78

. -

M.D. J.
47 SI

/

. 1

I

36

fl 6

2
c

o
r.

i 3
0

t
0.

c
2
+

14 E-1 a A

4 3. 4 3 5

I I I I 0.

1 I I 1 0
2 2. 2 2 4

I 1 I -11
I I I I 2

1 I 4

'2

I

3

I

2

0

5

6 2 3

1 1 I I . 5.
I I I I- 3

2 I 2 1 5

I I. 1 5

1 I 1 1 S

I 1 I I 5

I I 3

I 1 .1 I 3

1 1 I I 5

I 7 3 12 4 3

1 1 1 1 0

1 I I f 2

I 1 1 I 3

2 2 3

I I 1 I 2

I I I I 0
6 '1 6 I I

I I I I 3

3 1 3

I 1 4

1 1 1 I

2 2 2 V 3

I 1 I I 3.
1 I 1 1 0

f 3

1 1 5

2 2 2 2 5

2 1 5

1 I 0

I 1 1 I 3.

I 1 I I 4

I 3 3 5 4 5

11 5 14 ...5 0

..1 1 5

I I 2 I 2

1 I 0
22 368 605 ()
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10 De ces statistiques, it ressort quelques faits importants en ce qui concerne l'usage de cevocabulaire.
.

Le roman du terroir du Quebec se fait bien le reflet de la langue des ruraux. Fait linguis-I '
tique interessant, le/roman du terroir devient le vehicyle de la langue orate d'uti groups".social. C'est ainsi que nous avons obtenu loskpourcentages qui suivent:

NarratiOn Dialogue
Emptunts: 38,207o 71,8%

On remarque Auni .qu'a l'exception ,de `maskee qui se trouve jet dans la narration et
'dans le dialogue, les autres amerindianisynes tels `achigan, Chinouk, mocassin, sagamite,
saskatouns, savine, tamarac et tomahawk' sont ,reserves a la narration. Ces vocablei in-
digenes restent etrat4rs a la langue parlee. (voir note 9 A la page que nos constatations
sembleraient contredire).

-
Quant aux emprunts non consignes dans les dictionnairq quebecois A l'exception de:creek et voir a qui apparaissent dans plus d'up roman, s'agit-il d'idiolectes? Ces mots de

faible frequence et qui n'appartiennent qu'a un seul roman sont au nontge de 57 et,se repar-
tissent ainsi:

oi Ernprunts:

Narration

18. I

f Dialogue

39

39 d'entre eux ont ete actualises dans le dialogue, cequi reduirait la pbssibilite de les onside-
rer comme n'appartenant qu'au seul ecrivain.

a

a,
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DIXIN DES EMPRUNTS

.

A. accorpplir: 14, 34, 76
achigan: 5, 32, 73, 77
acre: 21, 77
all right: 12, 2A, 75, 78 '.

&nate (a l'au...e.e longue): 49, 75
armee (toute l'annee longue): 46, 75
anxieux: 14, 36,.74, 17
appartenir: 2275
apres-midi (a rapres-midi longue) 49, 75
argent dur: 49; 76
avoir les bleus: 46% 75

B.. back- store: 32; 46, 61, 52; 74, 77
bacon: 23, 32, 75, 77
bidrant: 23, 26, 37, 40, 74,37
bedrer 23,116,74,-73
ball one: 12, 75
baniqUe: 5, 31, 32, 40, 75
barre de savon: 46, 53, 74, 77
base-ball: 5, 28, 32, 62, 75, 77
batcher: 5,'30; 40, 76
beans: 5, 27, 31, 33, 40, 53,75
best: 5, 30, 15, 78
best in the world: 12, 75
bienvenir: 22, 76
bitter: 23, 26, 31, 74, 77
bloc: 14, 54, 74, 77
blode:.5, 29, 34, 74, 77 s

booze: 6, 28, 31, 75
boreur de flanges: 46, 51, 52, 63, 75
boss: 6, 27, 32, 33, 40, 74, 77
boss de gang: 46, 52, 63;76
boys: 6, 32, 75 .

orakeman: t,, 28, 32, 33, 37, 40, 75, 78
breuvage: 74, 77
broussailles puantes (sic):49, 62, 75

'buck: 6, 29, 32, 34, 53, 74, 77
business: 6, 31, 32., 34, 37, 40, 74, 77
by God: 12, 76

C. calculer: 24, 78
caller (eller): 6, 31, 41, 74, 77
canistre: 24, 26, 74, 77
caribou: 6, 76, 77 .

cash (payer cash): 30, 52, 74, 77
cease?, 22, 75
cagier de la terre: 47, 76
caper qqn a un travail nouveau: 47
cenne: 6, 31, 37 40.74, 77
cent: 6, 30, 37, 40, 74, 77
chaise bercante.: 47, 62:63, 74, 77
hence (attendre sa chance): 16; 76

nce (donner une chance): 47, 74, 77
changer: 16, 76
charger: 16, 74, 77

' 1!()Win: 6, 29, 31, 76 - . .

Chernin (etre dents le chemin de qqn): 75
chenlquer: 7, 29, 31, 75, 78 ,`
chic a dee: 12, 75

. a

Chinouk: 7, 82, 76, 77
chum: 7, 29, 32, 74 77
cite: 16, 3637, 40; 74, 7
clair (du te*ain clair): 13, 16, 36, 74, 77
clairer: 20, 31, 74, 77
claytonie: 7, 28, 31, 32, 76
coat: 7, 24, 28, 31, 32, 74, 77
coller: 33, 74, 77
collet blanc: 46, 47, 74, 77
colleur: 7, 29, 32, 74, 77
comte: 21, 74
confortable: 16, 34, 37, 75
Congress: 7, 28, 31, 32, 76
contracteur: 20,9, 33, 41, 74, 77
cottage: 7, 27, 31, 34, 74, 77
couquerie: 7, 24, 26, 31, 74, 77

a.)

coyote: 7, 76, 77
cracker:.7, 29, 31, 74,.77
creek: 7, 27, 74, 76
crique: 16, 74, 77

D. :dancing:. 20, 28, 31, 75, 77
danse carree: 60, 74, 77
decharger: 15
dollar: 8, 27, 31, 37, 40, 76, 77
drave: 8, 28, 31, 41, 73, 77
draver: 8, 28, 31, 33, 41, 73, 77
draveur: 8, 29, 33, 41, 73, 77

E. kliteur (de journal): 17, 35, 60, 52, 76
enfant de chienne: 47, 76, 78
equipe de baseball: 60, 62

'Etats (les Etata): 61Q, 53, 74, 77 I
ate des Sauvages: 47, 74
etre dana le chemin de quelqu'un: 47
etreen amour: 61, 74, 77
etre en charge: 4A, 74
etre en faMille: 47;f74, 77-
etre passe du: 47, 76
etre en pieds de has: 51, 74, 78
etre sur la trbtte: 47, 74, 77

F. factric: 8, 30, 31, 34, 53, 74, 71
flanallette: 20, 31, 76
for Gdd's sake: 12, 76
fournaise: 25, 26, 74.77
fralic: 8, 30, 31, 38, 40, 76
full time: 13, 76
fun: 8, 29, 31, 74, 77

G. gallon: 8, 28, 31, 76, 77
gang: 8, 30, 32, 60, 74, 77
gateau a d)ux etages: 47E62, 64, 76
go: 8, 28; 74, 77
gtifeur: 8, 28, 29, 33, 38, 40, 74
gouter: 22, 76, 78
grainerie: 20, 31, 32, 38, 40, 75
gypsy: 20, 83, 75, 77
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H. habits-rouges: 49, 62, 75
hard-up: 13, 29, 33, 75
hell: 8, 29, 75
homestead: 8, 28, 29, 31, 75, 77

I. introduire: 17, 36, 74, 77 .

0, J.

K.

L.

jammer 9, 30, 31,3 4, 77 . .

job: 9, 27, 30, 31, 32, 34; 38, 40, 41, 63,
74, 77

journee (a la journee longue): 49,74,77 -

Killer (ear 'pain Killer): 29

kisser: 22, 75
legborn (chapeau de leghorn): 29, 49,76, 77
lieue: 21, 75, 77
livre: 21, 77
loafer: 9, 28, 31, 33, 38, 40, 74, 77
lofeur 9, 28, 33, 41,74, 77
lucky: 9, 29, 33, 38, 40, 41, 76, '78
lunch: 9, 28, 32, 34, 41,34,77

M. maison d'eeolet 48, 62, 75
malle: 17, 35, 74, 77
maskeg: 9, 32, 75
mechanic: 9, 33, 75
mettre qqn sur is ronne: 48, 7 5
tale: 21
mocassini: 9, 32, 76, 77
mortilites: 18, 36, 74, 77
Moses: 9, 28, 75
mosus de bout: 50, 74
mouche A feu: 48, 62, 74, 77
mouver: 25, 26,18, 74, 77

N. nevermagne: 13, 75
nuisance: 26, 26, 74, 77

6. O.K.: 9, 28, 76, 77,
ouagine: 9, 29, 41,7 5

pac,t-sack: 13;30, 31, 32, 38, 4.0; 75
pain killer: 13, 41, 76
,panne: 9, 30, 31, 39, 40, 44,74,77
papiers:18,:.39, 40, 74, 77
pap(p)armanne: 9, 29, 31, 39., 40, 74, 77
patent: 10, 25, 74, 77
patente: 18, 74, 17
payer cash: 50, 74; 77
peddleur: 10, 20, 33, 41, 74, 78
pied: 21, 78
plant: 10, 30, 31, 34, 39, 40, 74, 78
poll: 10, 28, 39, 74, 78
ponce: 10, 29, 31, 74, 78
porteux de poste: 49, 62, 54, 76
postcarte: 21, 31, 32, 54,76
pouce: 22
pouce par pouce: 48,.76
pouvoir: 19, 36, 74, 78
prendre charge de quelque chose: 48, 76

quarehte-onces: 48, 62, 63, 76
quartieede derriere: 48, 52, 76

Q.

111.

R. racoude: 28, 33, 39, 40, 60, 52, 76, 78
regarder beau.: 48,.76 ,

regardet mel: 48, 74,'78
ride: 10, 28, 31, 76 .

right through: 13, Z6
ronne: 29, 31, 74, 't8
run: 10, 29,74, 78
Russiens: 21, 76.

S. safe: 10, 28, 33, 74, 78
sagemite: 10, 76
saskatoun: 10, 31, 76
sauver'19, 36, 74, 78
anyone: .10, 74, 78
set (nonneur): 30, 50, 62, 53, 74, 78

,aberif: 10, 33, 74, 78
shop: 11, 2', 31, 34, 39, 40, 74, 78
slack: 11, 30, 31, 33, 41, 74,78
sleigh: 11, 30, 32, 39, 40, 74, 78
matte: 11, 33; 74, 78 -

sous-contracteur 20, 41, 76, 78
spotteur: 11, 27, 29, 33, 76, 78
stand: 11, 31, 41, 54, 74, 78
station: 26, 39, 40, 76
station.postale: 48, 52, 54
steady: 11, 30, 33, 7 5, 78
steamboat: 11, 27, 28, 32, 76
steamer: 11, 27, 32, 75, 78
stock: 11, 28, 32, 39, 40, 76, 78
strike two: 13, 28, 76
torg: 10, 76
swell: 11, 30, 33, 75, 78

T. tamarac: 11, 32, 40, 76, 78
tiser: 21, 26, 76
toffe: 11, 29, 33, 41, 75, 78
toffer: 11, 31, 41, 75, 78
toile a fromage: 48, 62, 76
tomahawk: 11, 31, 78
tomber en amour: 61, 74, 78
tombleur: 11, 29, 32, 40, 76, 78
tough: 12, 75, 78
tiaite (payer is traitel: 19, 31, 32, 49, 74,

75, 77, 78 j.
tranche (pain tranche): 48, 52, 76
trimpe: 12, 30, 33, 74, 78
troler 31, 75, 78
trotte (etre sur la trotte): 28, 30, 31, 74, 78
trouble: 13, 19, 36, 75, 78 '

. V. voir a: 48, 76

W. waggine (ouagine): 12, 31, 7$, 78
whist: 12, 31, 76, 78

Y. youpper: 12, 31, 76,
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13-1 L'utilisution de l'ordinateur en lexicometrie.
Savard, Jean -Guy
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B-21 A Pilot Study on the Ability of Young Children and Adults to Identify and Reproduce
Novel Speech Sounds,
Afendras, Evangelos A., Yeni-Komshian, G,.& Zubin, David A.

S

B-22 Cari One Measure a Sprachbund? A Calculus of Phonemic Distribution for Language
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Afendras, Evangelos-A.

B-23 Stochastic Processes for Diachronic Linguistics.
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